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AVANT-PROPOS 



1° Plan. — Une etude complete, au double point de 
vue doctrinal et historique des principales Fdtes chr4- 
tiennes dans TAncienne Eglise, particulierement dans 
l'Eglise d'Orient, exigerait un expose d&aille des 
moeurs et des enseignements des Chretiens, de leur 
culte public, des ceremonies religieuses, etc. ; mais 
nous supposons ces questions connues, et nous nous 
restreignons au plan suivant : 

Introduction. — Lorigine et Vantiquitd des FUes 
chrttiennes par rapport aux Fetes juives. 

Chap. I. — Le Sabbat ; 
Chap. II. — Le Dimanche ; 
Chap. III. — La Fete de Paques; 
Chap. IV. — La Fete de la Pentecote; 
Chap. V. — La Fete de TAscension; 
Chap. VI. — La F6te de TEpiphanie ; 
Chap. VII. — La Fete de Noel ; 
Conclusions. 
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2° Sources. — Les principales sources dans les- 
quelles nous avons puise sont avant tout, les CEuvres 
des Pdres de VEglise Grecque el de I'Eglise Latine; 
nous avons suivi Tedition de Migne ; — puis les 
Histoires ecctesiastiques d'Eusebe et de Th6odoret. 

Parmi les ouvrages plus recents : 

Renaudot : Liturgiarum orientalium Collectio, Paris, 
4716 ; 2 vol. in-4<>. 

Le P. Lebrun : Dissertations : I, sur les liturgies 
des quatre premiers siecles; etc. 

Tillemont : Mimoires pour servir a I'Hisloire eccU- 
siastique des six premiers siecles, 1693-1712 ; 
16 vol. in-4°. 

L'Abbe Duchesne : Origines chretiennes, 2 vol. 
1878-1881 ; 

— Origines du Culte chrMien, 1 vol. in-8°, 2 e edit. 

1896. 
L'Abbe Jamar : Les Fetes chrtliennes, 2 vol. Paris, 

1888. 

Ed. Reuss : Histoire de la Thtologie chrdtienne au 
siecle apostolique, 2 vol., 3 e edit. 1864. 

Ed. de Pressense : Histoire des trois premiers sie- 
cles de dEglise chrttienne, 5 vol., 1858-1869. 

F. Lichtenberger : Encyclopedic des Sciences reli- 
gieuses, 13 vol. in-8°, Paris. 

Herzog J. -J. : Real-Encyclopddie fur protestantische 
Theologie und Kirche, 2. Aufl., Leipzig, 1877- 
1888 ; 18 vol. 8<>. 
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Colani : Revue de Thdologie et de Philosophie chri- 
tienne ; Strasbourg, 1855, t. XI, 8°. 

Dollinger : Histoire de VEglise, traduite de l'alle- 
mand par Ph. Bernard ; Bruxelles, 4841, 2 vol. 8°. 

Bost, J. Aug. : Dictionnaire d'Histoire ecctesiasti- 
que, Paris et Geneve, 4884. 

Rothe, Richard : Theologische Encyclopadie, heraus- 
geg. von Hermann Ruppeclius, Wittemberg, 
1880, 8o. 

P. Joseph Bonaccorsi : Noel, notes d'exegese et d'his- 
toire; Paris, Vic, 1903, in-18. 

Neander : Vie de J6sus, traduction franchise de 
P. Goy, pasteur; Paris, 1851. 

— Histoire du Siecle apostolique, traduite par 
F. Fontanes; Geneve, 1836. 

William Hanner : La Passion, Toulouse, 1835. 

F. Godet : Commentaire sur VEvangile de Saint 
Jean, 2 vol., Paris, 1865. 

— Commentaire sur VEvangile de Saint Luc, 2 vol., 
2« edition, Neuchatel, 1872. 

Dans YEncyclopedie tMologique de Migne : le Dic- 
tionnaire des Peres de VEglise, par l'abbe J. B. C. 
Pascal, 1 vol. 

Le Dictionnaire des c4r4monies et des rites sacr6s, 
par l'abbe Bojssonnet, 3 vol. 

Le Dictionnaire des Origines du Christianisme, 
par L. F. Jehan (de Saint-Clavien), 1 vol. 

Le Dictionnaire d'esthtftique chrdlienne, par l'abbe 
Jouve. 
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INTRODUCTION 



1. II est incontestablement reconnu que la religion 
et surtout la religion chr6tienne est le principe et la 
base de la vie humaine pour la famille, pour la so- 
ctete et pour la morale ; mais ceux qui admettent la 
religion comme un element indispensable et essentiel 
de la vie humaine doivent n^cessairement admettre 
aussi le culte que la religion indique a Thomme 
comme une loi obligatoire; et elle le lui impose pour 
remplir son devoir en vers Dieu, parce que la religion 
sans le culte, sans les ceremonies, ne saurait exister *). 
Le culte, c'est-a-dire, Texpression exterieure de la foi 
de Thomme en Dieu, est aussi ancien que la religion, 
par consequent que le monde lui-meme, car depuis 
que Thomme a bien compris sa relation de creature 



*) Voir dans TEncyclop. de Herzog, t. XII, p. 650, 700, 
725 ; Esprit d'Al. Vinet, p. 339 ; Baur, Histoire des Dogmes, 
p. 340, 311; - Matthieu XVII, 37; Jean IV, 8. 21; Luc 
XXIV, 53; Rom. VI, 22; XVI, 12; 1 Corinth. VI, 22; X, 31. 
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vis-&-vis du Cr^ateur, d'enfant vis-a-vis du P£re, il a 
aussi senti le besoin de temoigner son amour, son 
respect et son adoration a la Divinity, en manifestant 
ses sentiments religieux par des actes exterieurs. 
Nous pouvons done dire que la religion est interieure 
et exterieure. Nous apprenons par PAncien Testa- 
ment qu'avant que la loi mosaique ait institu6 solen- 
nellement les ceremonies publiques, les Juifs s'assem- 
blaient en des lieux et jours fix6s pour manifester 
leur foi en vers Dieu et lui rendre grace en commun 
des bienfaits qu'ils recevaient de Lui 1 ). 

Ces jours que nous rencontrons chez tous les peu- 
ples, a toutes les dpoques de leur histoire, devaient 
6tre employes a lire, a ecouter la parole de PEter- 
nel, a mediter sur sa Loi, a honorer les mysteres, a 
assister aux ceremonies religieuses, a pratiquer des 
oeuvres de charity. C'est ainsi que nous voyons les 
Israelites pieux celebrer leurs solennites ; ils lisaient 
les livres saints, priaient, faisaient des sacrifices d'ac- 
tions de graces. Ces exercices £taient toujours suivis 
d'un festin auquel les parents, les amis, les voisins 
etaient convies, et auquel les plus ais6s devaient 



l ) Gen. II, 2; Exod. XX, 11; XXXI, 17; Deut6r. V, 15; 
Ez£ch. XX, 10; N6h. IX, 13; Nomb XV, 32; J6r6m. XVII, 
21 ; Amos, VIII, V ; 
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inviter non-seulement toute leur famille, mais aussi 
les peuples, les pr6tres, les esclaves et les stran- 
gers. La participation a ces repas solennels et reli- 
gieux etait meme permise aux paTens. « Vous c61e- 
brerez, dit la Sainte-Bible, la fete des semaines en 
Thonneur du Seigneur votre Dieu ; vous Lui ferez 
Toblation volontaire des fruits du travail de vos 
mains selon Tabondance que vous aurez regue de 
Lui ; vous ferez des festins de rejouissance, vous et 
vos enfants, vos serviteurs et servantes, le Invite qui 
est dans l'enceinte de vos murs, Tetranger, Torphe- 
lin et la veuve qui demeurent avec vous. » (Deut., 
c. 10-14 ; Tobie, c. 2 ; Judhh, c. 8, 16, 27.) Nous 
voyons done que de 1r6s bonne heure on avait r£serv6 
quelques jours pour le culte divin, et que Ton faisait 
une distinction de ces jours d'avec les autres jours. 
Ces jours n'etaient pas consacres sp£cialement au 
culte, mais aussi a comm&norer les ev^nements his- 
toriques. 

2. Cette coutume s'est continuee dans le christia- 
nisme, ou nous voyons que des les premiers siecles 
de son developpement les chr&iens se reunissaient 
tous les jours pour consacrer quelques heures aux 
prieres et aux louanges de Dieu. II n'y a qu'& jeter 
un coup d'oeil sur l'histoire apostolique, pour nous 
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assurer que les Chretiens, acceptant la tradition juive, 
continu6rent a garder tout ce qui, dans l'ancien 
culte, ne leur paraissait pas en disaccord avec' les 
enseignements du Seigneur, et a mettre k part des 
jours fix6s auxquels ils s'assemblaient pour faire 
monter k Dieu, par Christ, leurs louanges et leurs 
priferes. « Ils etaient, dit Saint Luc, chaque jour tous 
assembles assidument au temple, louant et b£nissant 
Dieu *)» , et les Constitutions Apostoliques s'expri- 
ment ainsi : «Mais tous les jours vous vous r&inissez, 
le matin et le soir, en chantant et en priant, au moment 
de la Cene, le matin en disant le psaume 62 et le 
soir le psaume 140, surtout vous vous r&missez le 
jour du Sabbat et de la Resurrection du Seigneur, 
souvent en rendant grace & Dieu qui a fait tout par 
J6sus-Christ; qui nous l'a envoye, qui lui a permis 
de souffrir et de ressusciter des morts...» 2 ) 

On a voulu soutenir que les premiers Chretiens 
ne faisaient pas de distinction pour les jours con- 
sacres au culte, car ni le Seigneur Jesus-Christ, 
ni ses disciples, n'avaient rien ordonn6, mais avaient 
laiss6 ce soin & la pi&6 des fiddles ; et que, par 
consequent, il est impossible de trouver dans PEvan- 



') Evang. Luc. XXIV, 59 et Act. II, 46. 
s ) Constitutions apostoliques II, 59. 
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gile un principe auquel puisse se ratt^cher Ins- 
titution d'un jour saint qui appartienne plus & 
Dieu que les autres. On dit que le Christianisme 
6tant une religion d'un caractere essentiellement spi- 
rituel et spontan^ que lui a donn6 son Fondateur, 
devait rester plus ou moins stranger a une ins- 
titution issue de FAncienne Alliance, c'est-a-dire 
quMl ne devait avoir aucun jour hebdomadaire parti- 
culterement saillant dans la vie religieuse, ni etablir 
aucune distinction entre les jours pour le culte Chre- 
tien proprement dit. Comme preuves deces assertions, 
on rapporte ces paroles de Saint Paul, qu'il a 6crites 
aux Galates, au sujet de leur distinction des jours : 
« Retournez-vous encore a ces faibles et mis^rables 
rudiments auxquels vous voulez vous assujettir de 
nouveau ? Vous observez les jours, les mois, les 
temps et les ann^es » *), et, « Que personhe done, 
dit-il aux Colossiens, ne vous condamne au sujet du 
manger ou du boire, ou pour les distinctions d'un 
jour de fete, ou de nouvelle lune ou de sabbat, car 
ces choses n'etaientque Tombrede cellesqui devaient 
venir » 2 ). On cite encore les paroles du Seigneur k la 
femme Samaritaine : « L'heure vient, et elle est d6]k 



") Gal. IV, 10. 
2 ) Colos. VI, 16. 
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venue, ou Ton n'adorera plus ni sur une montagne 
particuli&re, ni k Jerusalem, mais ou les vrais ado- 
rateurs adoreront le Pere en esprit et en v^rite w 1 ). 
Apr6s ces paroles, on donne aussi cette preuve tiree 
d'un ancien historien eccMsiastique : « Jamais, dit-il, 
les Apotres n'ont impost le joug de la servitude & 
ceux qui venaient pour etre instruits; ils s'en remet- 
taient pour la calibration de la Paque et des autres fetes 
au bon plaisir de ceux qui croyaient faire par la quel- 
que chose de bien. Le Seigneur et les Apotres n'ont 
point institu6 de fetes par une loi, ni menace, comme 
Moi'se, de chatiment ou de malediction ceux qui n'en 
celebreraient pas. Le but des Apotres n'etait pas de 
■donner des lois fixant les jours de fete, mais d'amener 
les hommes a la droiture et a la piet6 2 )». Mais tout 
cela ne montre pas que les Chretiens n'avaient aucun 
jour corisacr^ au culte $ivin. II est vrai que chez les 
Chretiens tous les jours peuvent etre consacres pour 
rendre hommage a Dieu ; et, comme religion spiri- 
tuelle, le Ohristianisme ne doit pas suivre la tradition 
juive et etre assujetti a des commandements exte- 
rieurs. Cependant ils se reum'ssaient pour s'instruire, 
se fortifier. II est vrai que pour le Chretien tous les 



J ) Jean IV, 21-23. 

2 ) Socrate, Hist. Eccles. V, 22. 
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jours sont une fete, solennis^e par la foi au salut que 
Jesus' nous a acquis par sa mort ; cependant nous 
trouvons qu'il avait toujours assign^ quelques jours 
particuliers pour raccomplissement de son but divin. 
« Une fete, en effet, dit Origdne, dans son traits contre 
Celse, VIII, c. 21-23, comme l'a bien dit un des sages 
helteniques (Thucydide I, c. 70), n'est pas autre 
chose que la pratique du devoir. II c&ebre vraiment 
une fete, celui qui fait ce qu'il doit, priant toujours, et 
par la m6me offrant continuellement a Dieu des vic- 
times non sanglantes. » Et cet autre passage : « ... Que 
si quelqu'un nous reproche les jours de nos Diman- 
ches, ou de nos Preparations, ou de la Paques, ou de 
la Pentecote, il faut lui r^pondre que Phomme parfait 
etant toujours dans les paroles, les oeuvres et les 
pens^es du Verbe de Dieu, Notre Seigneur, c616bre 
continuellement des Dimanches. De m6me, celui qui 
toujours se prepare lui-m&me par la veritable vie, 
s'abstenant des plaisirs de ce monde... et tenant 
son corps en bride, accomplit toujours des Prepara- 
tions ». 

Saint Jean Chrysostome parlant aussi de l'ega- 
lite des jours pour le chr£tien, dit dans son Ser- 
mon sur la Pentecote { ): « Pour vous convaincre 



l ) Patrologie de Migne, t. XLIX et LXIII. 
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que nos fetes peuvent 6tre continuelles, et qu'il n'y 
a pas de temps prescrit et limits, 6coutez ce que dit 
Saint Paul : C'est pourquoi celebrons cette fete ; ce- 
pendant il n'y avait pas de fete lorsqu'il £crivait son 
gpitre; il n'y avait niPaques, ni Pentecote; il voulait 
done nous apprendre que ce n'est pas le temps qui 
fait la fete, mais une bonne conscience; que pour le 
chr6tien tous les jours sont fete, k cause de la gran- 
deur des biens qu'il a re<jus....». Ainsi encore s'ex- 
prime ce P6re dans son Hom&ie XV sur la premiere 
6pitre aux Corinthiens. 

Saint Augustin parle dans le meme sens des 
fetes du chr^tien : « Lorsque les gens d'ici ce- 
febrent leurs fetes de dissipation, ils font venir 
devant leurs maisons des choeurs de musiciens 
ou de chanteurs; nous passons, nous entendons ce 
bruit, nous en demandons la cause; on nous r^pond : 
c'est une fete ; on dit que c'est une naissance, un ma- 
nage que Ton celebre; afin d'expier ainsi les debau- 
ches qui ont lieu, il y a dans la maison de Dieu une 
fete continuelle, rien de p6rissable n'y parait; le 
choeur des Anges, la vue de Dieu, une joie toujours 
croissante, en sont les elements. C'est une fete sans 
commencement et sans fin. L'on entend sortir de Ik 
je ne sais quels sons d£licieux qui se communiquent 
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jusqu'A nos coeurs toutes les fois que le bruit du 
monde ne les intercepte pas... »*) II semble done, se- 
lon Saint Paul, que les Chretiens regardaient tous les 
jours comme 6galement saints. Mais imm^diatement 
aprfes l^poque Apostolique, cette coutume tr£s an- 
cienne avait 6te change soit par l'analogie de Tan- 
tieme Loi avec la Nouvelle, soit pour les besoins 
indispensables de la nature humaine, ainsi que dans 
d'autres circonstances. Des jours fix^s et des temps 
consaer6s etaient constitu&s pour le service divin. 

Ces jours que TEglise primitive de Jerusalem et 
en g6n6ral les jud^o-chretiens observaient scrupuleu- 
sement, prirent le nom de « jours de fetes, temps 
consacres », etc., ou toute occupation et tout travail 
servile etaient restreints a cause du service religieux 
en commun. Si Ton donna a ces jours plus sp^ciale- 
ment r6serv6s au culte, le nom de saints ou de sacres, 
ce n'est pas qu'a l'origine on leur ait attribu6 une 
valeur plus grande qu'aux autres jours de Tannee, 
mais parce qu'ils servaient k commemorer les 6v6- 
nements 6vang61iques et les grands actes de Tamour 
divin, et & rappeler les souffrances du Seigneur. Tel 
jour de fete que nous rencontrons dej& dans les temps 
Apostoliques, c616bre d'abord par les disciples du 



*) August in ps. 41, 9. 
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Seigneur et ensuite par les Chretiens, est le jour du 
Sabbat, qui subit ensuite le sort de la plupart des 
formes de la religion juive qui avaient pen6tr6 dans 
le culte chr^tien. 



G ^fe)^ ) 
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CHAPITRE PREMIER 



Le Sabbat. t 

1. — II est dit dans TAncien Testament que Dieu, 
apr&s avoir cree l'homme, a beni et sanctifie le sep- 
tteme jour de chaque semaine, et a impost & sa cre- 
ature l'obligation de se reposer ce jour-la en 
memoire du repos du Seigneur aprfes l'ceuvre de la 
creation du monde. « Dieu acheva au septteme jour 
son oeuvre, qu'il avait faite ; et il se reposa au sep- 
tteme jour et il le sanctifia parce qu'en ce jour il se 
reposa de toute son oeuvre qu'il avait faite, Dieu benit 
le septieme jour et il le sanctifia ». x ) Par les mots 
« Dieu benit le septieme jour et il le sanctifia » 
nous pouvons done comprendre que Dieu en fit 
un jour special de benediction, k cote des six jours 
qui le precedent ; un jour qui devait etre une source 
de benediction, de bonheur, et il le mit a part 
comme saint et comme une source de saintete, 
de purete morale, de lumiere spirituelle. Mais, pour 
que ce jour devint tel pour l'homme, il fallait 



>) Gen. II, 2-3. 
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evidemment que celui-ci s'y pret&t librement et 
sanctifi&t lui-m6me ce jour en le reconnaissant comme 
saint, consacre k l'Eternel, et en se conduisant en 
consequence. 

Pour sanctifier ce jour, rhomme devait suspen- 
dre son travail ordinaire et se reposer afin d'ac- 
complir un divin commandement implique dans 
Pexemple donn£ par le Createur k celui qu'il avait 
cr£6 k son image. II devait adorer et prier Dieu, soit 
pour Lui rendre gr&ce, soit pour implorer la conti- 
nuation de son secours et de nouvelles benedictions, 
se recueillir, s'edifier, s'efforcer de vivre d'une manure 
sp^ciale dans la pens6e et dans la communion de 
Dieu. D6j&, les fils d'Adam avaient ofFert k Dieu des 
sacrifices « Tun une offrande des fruits de la terre; 
Pautre une offrande des premiers-nes de son trou- 
peau et de leur graisse ». *) Nous voyons aussi par 
Ik que le sacrifice n'est pas en soi necessairement 
expiatoire ; nous pouvons admettre encore que l'ado- 
ration au septifeme jour dut ne pas tarder k se mani- 
festersous forme de sacrifice. Une institution divine 
primitive, d'un jour hebdomadaire de repos, existait 
d6j&, avant et apres la chute de rhomme, necessaire 
et excellente. Ce caractfere de ^institution du jour de 
repos ou du Sabbat nous parait 6tre pleinement 
confirm^ par ces paroles de PExode XVI, 22-30. 
« Le sixteme jour ils ramasserent une quantite dou- 
ble de nourriture, deux onces pour chacun.... Demain 
est un grand jour de repos, Sabbat consacrg&l'Eter- 



*) Gen. IV, 3. 



Digitized by VjOOQIC 



— 23 — 

nel; faites cuire ce que vous avez k cuire, faites 
bouillir ce que vous avez a faire bouillir et mettez 
en reserve jusqu'au matin tout ce qui restera... man- 
gez-le aujourd'hui, car c'est aujourd'hui un Sabbat 
pour l'Eternel ; aujourd'hui vous n'en trouverez 
point dans la campagne ; pendant sitf jours vous en 
ramasserez, mais le septieme jour qui est Sabbat, il 
n'y en aura point,... et le peuple se reposa le septteme 
jour ». Ce Commandement divin fut solennellement 
renouveM dans la Loi donnee a Moise. « Souviens- 
toi, est-il dit dans l'Exode XX, 8-11, du jour du 
Sabbat pour le sanctifier ; six jours tu travailleras 
et tu feras tout ton ouvrage, mais le septteme jour est 
Sabbat pour l'Eternel ton Dieu.... car en six jours 
l'Eternel a fait le ciel et la terre, la mer et tout ce qui 
y est contenu, et il s'est repose le septteme jour ; 
c'est pourquoi l'Eternel a b6ni le jour du Sabbat et 
l'a sanctify. (Exode XX, 8-11.) 

La meme origine du Sabbat est indiqu^e dans le 
ch. XXXI, 17, ou il est dit : « ce sera entre Moi et les 
enfants d'Israel un signe qui devra durer a perp6- 
tuite ; car en six jours l'Eternel a fait le ciel et la 
terre et le septieme jour il a cesse son oeuvre et il 
s'est repose ». A partir du Decalogue (Exode XX), 
on trouve dissemin^es dans le Pentateuque plusieurs 
autres lois sabbatiques -directes, qui ne font qu'ex- 
pliquer, preciser et completer le quatrieme Comman- 
dement. Ces lois se trouvent dans les passages sui- 
vants : Exode XXIII, 12 ; XXXI, 12-17 ; XXXIV, 
21 ; XXXV, 1-3 ; L6vit. XIX, 3-30 ; XXIII, 3-38 ; 
XXIV, 2; Nomb. XV, 32-36; XXVIII, 9-10; qui 
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nous montrent les occasions dans lesquelles elles 
furent prononcees. Des lors le jour du Sabbat ne 
devait plus disparaitre. Les Israelites, il est vrai, 
I'oubli&rent et le profanferent tres souvent, mais ils y 
furent toujours ramenes par les supplications des 
prophfetes, ou # les chatiments divins. « Si vous ne 
m'ecoutez pas quand je vous ordonne de sanctifler le 

jour du Sabbat alors j'allumerai un feu aux por- 

tes de laville, qui ne s'£teindra point 1 ) ». 

Ailleurs le meme Prophete pressant ses compa- 
triotes de ne pas profaner le Sabbat, parle aussi 
des generations precedentes et il dit : « Sanctifiez 
le jour du Sabbat comme je l'ai ordonne & vos 
pferes ; ils n'ont pas ecoute, ils n'ont pas pr6t£ l'o- 
reille; ilsont roidi leur cou pour ne point ecouter ». 
Ez6chiel, dans le chap. XX de son livre, parlant de 
Thistoire d'Israel pour faire ressortir les graces de 
l'Eternel, dit au sujet de Tobservation du Sabbat 
pendant le sejour au desert : « La maison d'Israel 
se r^volta contre moi dans le desert ; ils ne suivirent 

point mes Lois et ils profan6rent a Texces mes 

sabbats. J'eus la pens^e de r^pandre sur eux ma 

fureur pour les aneantir sanctifiez mes 

Sabbats et qu'ils soient entre moi et vous un signe 
auquel on connaisse que je suis l'Eternel votre 

Dieu n^anmcins j'ai retire ma main et j'ai agi 

par egard pour mon nom.... ». De m6me N6h£mie, 
dans un jeune solennel, s'humiliantpour tout le peu- 
ple, en expiation du present et du passe, dit k regard 
des pferes : « Tu leur donnas des ordonnances jus- 

*) J6r6mie XVII, 27. 
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tes tu leur fis connaitre ton saint Sabbat 

Mais dans ta grande misericorde tu ne les aneantis 

pas » (IX, 13-31). On peut done conclure que 

le Sabbat existait chez le peuple d'Israel ; seulement 
il n'avait pas toujours ete observe comme il Pau- 
rait du etre, ni exterieurement, ni surtout spiritu- 
ellement. 

Nous trouvons aussi la calibration du Sabbat 
dans le royaume des dix tribus comme dans celui 
de Juda; le Sabbat etait pour le peuple un jour 
de joie et d'une oeuvre purement exterieure (2 Rois 
IV, 23 ; Osee II, 13 ; Isaie I, 13) ; mais quelque 
dur que soit le jugement des Prophetes a cet egard, 
ils s'accordent a reconnaitre l'importance de cette 
calibration pour la vie religieuse du peuple. Apres 
l'exil le Sabbat fut ceiebre avec une rigueur de plus 
en plus excessive, qui valut aux Juifs la moquerie 
des peuples pai'ens. A T6poque des Macchabees, les 
Juifs se laissaient m6me massacrer sans defense 
aucune s'ils etaient attaques le jour du Sabbat, car ils 
croyaient que ce jour-la etant donne et impost aux 
hommes par Dieu lui-meme, il devait etre observe 
et rester pour toujours comme jour commemoratif du 
Createur. 

2. — Le peuple de Dieu ayant passe de la Synago- 
gue dans l'Eglise s'est fait un devoir d'y transporter 
aussi la celebration du Sabbat, c'est-&-dire la sancti- 
fication du Dimanche. II est vrai que ce Sabbat fut 
trans form6 du Samedi au Dimanche, comme nous le 
verrons, pour y adorer Dieu comme. Redempteur au 
jour de la Resurrection de Jesus, mais il resta tou- 
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jours un fond de v6n6ration pour le jour qui 6tait 
particuliferement consacr^ k Dieu comme Cr^ateur et 
quele Seigneur avait beni et sanctiftelui-meme, imm6- 
diatement apr6s avoir achev6 son ouvrage. D'ailleurs 
on consid6ra que le Seigneur qui voulait accomplir 
la Loi et toute la justice (Gal. IV, 4 ; Mat. Ill, 15), ob- 
serva lui-meme le Sabbat> et que souvent il le choi- 
sit pour faire des guerisons et des .miracles et pour 
aller pr6cher dans les Synagogues. II est dit dans 
l^vangile de Saint-Luc IV, vers. 16-28, qu* « il se 
rendit a Nazareth, ou il avait ete 61evd, et selon sa 
coutume, il entra dans la Synagogue le jour du 
Sabbat ». 

Sans doute, les mots « selon sa coutumev, signifient 
non pas seulement depuis son baptGme, mais des le 
temps de sa jeunesse, pass6e & Nazareth. Nous le 
voyons ensuite se lever pour faire la lecture dans la 
Synagogue et dire aux Juifs : « Aujourd'huicette pa- 
role de TEcriture que vous venez d'entendre, est 
accomplie » (Esaie LXI, 1-2). 

Peu de jours avant sa mort, le Seigneur dit & ses 
disciples: « Priez, que votre fuite n'arrive pas en 
hiver ni en un jour de Sabbat » ( Math. XXIV, 
15-21 et Marc XIII, 14-19; Luc XXI, 20-24); d'ou 
Ton peut conclure qu'il pr^voyait que les chr&iens 
de Jerusalem c6l6breraient encore le Sabbat, et m6me 
le Sabbat plus ou moins pharisai'que. Ces paroles 
« ni en un jour de Sabbat » (2«6§aTou) ne sont point en 
contradiction avec les paroles de J6sus sur le Sabbat 
(Math. XII, 1... Jean V, 17); car J6sus parlait 
alors au point de vue de ses disciples, avant leur 
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developpementposterieur (Rom. XIV, 5; Col. II, 16). 
De m£me un jour de Sabbat, il traversait des champs 
de bl£, lorsque ses disciples arrachferent quelques 
3pis pour apaiser leur faim (Marc II, 23-28; Luc VI, 
1-4; Math. XII, 1-4). Les Pharisiens demanderent 
aussitot au Seigneur pourquoi ses disciples violaient 
ainsi le jour du Sabbat ; il leur r^pondit : « N'avez- 
vous jamais lu ce que fit David lorsqu'il fut dans la 
n£cessit6 et qu'il eut faim, lui et ceux qui 6taient 
avec lui ; comment il entra dans la maison de Dieu 
du temps du Grand-Prdtre Abiathar et mangea les 
pains de proposition qu'il n'est permis qu'aux pr6- 
tres de manger et en donna m6me a ceux qui 6taient 
avec lui? ». D'apres Matthieu XII, 5, le Seigneur 
ajouta : a N'avez-vous pas lu que les jours de Sab- 
bat les pr&res violent le sabbat dans le temple... je 
vous le dis, il y a ici quelque chose de plus quele tem- 
ple j>. D'apr&s Marc, vers. 27, le Seigneur prononga 
ensuite ces paroles si lumineuses et si importantes 
dans toute leur simplicity : « Le Sabbat a ete fait pour 
Thomme et non l'homme pour le Sabbat », et il 
ajouta : « de sorte que le fils de l'homme est mai- 
tre meme du Sabbat ». Evidemment dans ces paro- 
les du Seigneur, il ne s'agit pas seulement du Sab- 
bat pharisaique, mais du Sabbat mosaique. 

Les deux autres fragments de nos evangiles ou il 
est encore question de la conduite de Jesus au sujet 
du Sabbat, sont deux nouveaux r^cits de gu^risons 
miraeuleuses ; on y retrouve surtout l'6nergique 
protestation du Seigneur contre le Sabbat pharisai'- 
que. Ces deux recits de Luc (XIII, 10-17; XIV, 
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1-6) lui appartiennent exclusivement et font partie 
de la section comprise entre IX, 51 et XVIII, 15, 
qui a peu de parralteles dans les autres 6vangiles et 
se rapporte au sixteme ou septteme mois qui s'6- 
couterent entre la f&te des Tabernacles x ), dont il est 
parle (Jean VII, 1 ; X, 81), et la fete, de Paques 



*) II faut remarquer que, sauf le jour du Sabbat, Moise, 
sur Tordre de Dieu, Gtablit plusieurs fGtes dont l'observation 
n'Gtait pas moins rigoureusement prescrite que celle du Sab- 
bat lui-mfime. Les plus importantes Staient celles de Paques, 
de Pentecote et des Tabernacles. La f£te de Paques fut ins- 
titute en souvenir de la sortie d'Egypte et de la consecration 
des premiers-n6s des HSbreux, epargnSs par Fange extermi- 
nateur. On la celebrait le 14e jour du mois de Nisan. (Lev. 

XXIII, 5 8; Nomb. XXVIII, 16-25; Deut. XVI, 18; Marc 
XIV, 1; Luc II, 41-43; Matth. XXVI, 17). —La fete de Pen- 
tec6te avait lieu cinquante jours apres celle de Paques, en 
souvenir de la publication solennelle de la loi de Dieu sur 
le Mont Sinai'. Cette fele est appel^e « la fete de la moisson, 
des prSmices de tout travail * (Exod. XXIII, 16), « la fele des 
semaines des prSmices de la moisson du fromenta (Exod. 

XXIV, 22), « le jour des pr6mices ou Ton presentait a l'Eter- 
nel une offrande nouvelle» (Nomb. XXVIII, 26) et simple- 
ment « la fete des semaines » (Deut. XVI, 10, 16). — Enfin la 
fGte des Tabernacles, c'est-a-dire des Tentes ou Pavilions, 
fut institute pour rappeler la semaine des Israelites dans le 
D6sert avant leur entree dans la Terre promise. On la ce!6- 
brait le 15® jour du 7® mois, appel^e Tisri (Septembre), apres 
la recolte de tous les fruits de l'annee. Pendant les 7 jours 
que durait cette fete les Israelites habitaient sous les tentes 
ou sous les berceaux de feuillage et ils y faisaient des fes- 
tins de rejouissance. Ces fGtes servaient a preparer parmi le 
peuple Israelite le souvenir des grands 6v6nements qui etaient 
la base de ses croyances religieuses et fournissaient des preu- 
ves sensibles de leur divine origine. Elles protSgeaient le 
peuple juif contre 1'idolatrie et l'attachaient a sa religion par 
des ceremonies, par la majesty du culte et surtout par la 
lecture et Texplication de la Loi de Dieu, 
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dans laquelle le Seigneur fut mis k mort. La gu6- 
rison racontee dans le premier fragment (Luc XIII, 
10) est celle de la femme poss6d6e d'un esprit qui la 
rendait infirme depuis 18 ans ; elle etait courb£e et 
ne pouvait aucunement se redresser, et Jdsus la 
gu£rit un jour de Sabbat. 

Celle du second fragment est op6r6e dans la 
maison d'un des chefs des Pharisiens oil J6sus 
avait 6t6 invito k un grand banquet de Sabbat 

<< alors Jdsus avanga la main vers cet hom- 

me, le gu£rit et le ranvoya, puis il leur dit : lequel 
de vous, si son fils ou son boeuf tombe dans 
un puits, ne Ten retirera pas aussitdt le jour du 
Sabbat; et ils ne purent r^pondre & cela ». Done, 
de tout ce que nous avons dit, on peut conclure 
que le Seigneur avait lui-meme fid£lement observe 
le Sabbat mosa'ique, et qu'il avait 6nergiquement 
protests contre le Sabbat pharisaique, faisant enten- 
dre qu'il etait lui-m6me sup^rieur au Temple de 
Jerusalem et que le service de sa personne avait le 
droit de suspendre Tobservation de ce jour-la. II a 
declare qu'il 6tait, comme fils de Thomme, Maftre 
m6me du Sabbat en general et e'est k cause de sa 
conduite et de ses paroles au sujet du Sabbat qu'il 
a 6t6 crucifix. En faisant ces guerisons le jour du 
Sabbat, le Seigneur a voulu seulement montrer aux 
Pharisiens que les prescriptions du Sabbat furent 
exager^es et m6me fauss6es par le pharisa'isme et 
que, par consequent, ils devaient l'observer comme 
Dieu l'avait institue en Israel, par le moyen du 
Decalogue. 
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3. — Apr&s Lui, ses disciples c6l6br6rent le Sabbat 
mosaique. Cette ancienne institution k laquelle ils 
6taient accoutum^s ce jour, que des leur jeune &ge 
ils avaient vu entour6 d'une sainte v6n6ration, de- 
vait paraitre aux chr^tiens sortis du Judaisme, 
bien approprie a la calibration d'un culte plus 
solennel. 

De bonne heure cependant, et surtout lorsque les 
disciples rompirent d'une maniere plus complete avec 
Tancienne 6conomie, le Sabbat subit le sort de la 
plupart des formes de la religion juive, qui avaient 
p6netr6 dans le culte chr^tien ; et le jour du Sei- 
gneur ou le Dimanche le remplaga. Tandis que, d6s 
la fin du I er et dans le cours du II e si&cle les Eglises 
Ethnico-ehr&iennes remplacSrent complement le 
Sabbat par le Dimache, les Eglises, principalement 
composes de juifs convertis conserverent avec la ce- 
lebration du Dimanche, qui les distinguait de leurs 
anciens coreligionnaires, la coutume de solenniser 
aussi le Samedi. Selon elles, le Christianisme n'avait 
abrog6 que le caractere obligatoire des ordonnances 
ceremoniales, sans en defendre Tobservation volon- 
taire. De 1& vient en Orient la coutume de distinguer 
ce jour, ainsi que le Dimanche, en ne jeunant point 
et en priant debout. 

L'Eglise d'Orient ne regardait pas m6me les 
Samedis du Careme qui etaient exempts du jeune 
comme ceux du reste de l'ann^e, hors celui de 
la veille de Paques, auquel les Grecs et les Orien- 
taux ont cru devoir jeuner en memoire de la mort 
et de la sepulture de Notre Seigneur J6sus-Christ. 
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Cette pratique s'est perp6tuee dans l'Eglise Grec- 
que et, k son imitation, dans celle de Milan, oii 
1'on continue de f&ter le Samedi comme le Dimanche 
par des assemblies religieuses, ou Ton cetebre la 
communion, en 6vitant surtout de jeuner ce jour-la 1 ). 
Dans quelques Eglises d'Occident, au contraire, no- 
tamment dans celle de Rome, on persiste pour se 
distinguer des juifs, a jeftner le Samedi 2 ). Celle 
d'Afrique 6tait divis^e sur ce point, et de \k surgirent 
les controverses qu'Ambroise, Jerome, Augustin, etc. 
cherchaient sagement k pacifier par la voie la plus 
liberate, en declarant que chaque Eglise devait de- 
meurer maitresse de conserver son ancienne- cou- 
tume. « C'est que dans les choses, dit Saint Augus- 
tin, qui n'ont point et6 r£glees par les Saintes Ecri- 
tures, la coutume des peuples fiddles et la tradition 
des anciens doit passer pour une Loi; qu'autrement, 
si Ton pr6tendait opposer les coutumes des uns aux 
coutumes des autres qui leur etaient contraires, ce 



x ) « Si quelqu'un jeune le Dimanche ou le Samedi sauf au 
seul Sabbat de la Paques, c'est un meurtrier de Christ » (Ignace 
aux Mag. c. 9). « II y a un seul Sabbat dans toute l'ann^e, 
celui de la sepulture du Seigneur ou il convient de jeuner 
et non de faire fGte ; car tant que le Cr^ateur se trouve sous 
terre, le deuil a son egard est plus fort que la joie au sujet 
de la creation » (Const, apost. VII, 23 et VIII, 32, II, 36, 59, 62). 

2 ) « De genu quoque ponendo veritatem observationis pec- 
titur oratio per paucalos quosdam qui Sabbalo abstinent ge- 
nibus. Quae dissensio cum maxime apud Ecclesia9 caussam 
dicat. dominus dabit gratiam suam, ut aut cedant, aut sine 

aliorum scandalo sententia sua utantur » (Tertul. deorat. 

c. 28 et de jejun. 14, c. 26). 
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serait des disputes sans fin et sans aucun fruit, qui, 
loin d'eclaircir la v6v\t6, ne serviraient qu'a 6touffer 
la charity. Que la coutume de jeuner le Samedi 
n'£tant re?ue qu'a Rome et en un fort petit nom- 
bre d'autres Eglises d'Occident, et celle de ne pas 
jeuner le Samedi se trouvant 6tablie dans tout 
TOrient et dans plusieurs endroits de l'Occident, on 
ne pouvait avec justice obliger toute TEglise k sui- 
vre cette observance. Qu'on pouvait diner les Same- 
dis sans impiety, comme le pratiquaient beaucoup de 
personnes de vertu et de sainte vie; qu'on pouvait 
aussi jeuner les Samedis sans beaucoup de merite, 
comme faisaient plusieurs impies et des gens sans 
foi et sans charity, dans les lieux ou ce jeune 6tait 
publiquement £tabli. » (Aug. Ep. 36). Ailleurs il dit : 
« En Afrique surtout, il arrive qu'une Eglise ou les 
Eglises d'une m6me region ont des membres qui ne 

jeftnent pas et d'autres qui le font Tous les Orien- 

taux et meme beaucoup d'Occidentaux d'un cote, en 
particulier, l'Eglise de Milan, et d'autre part l'Eglise 
de Rome et quelques autres Eglises occidentales. ... » 
(Ad. Casul. Ep. 86; ad. Jannuar Ep. 118). 

Ambroise, interrogee par la pieuse Monique sur 
ce qu'elle devait faire le Samedi k Milan, ne pas 
jeuner comme on le faisait dans cette ville, ou 
observer la coutume romaine, r6pondit : « Quand 
je suis ici je ne jeune pas le jour du Samedi ; 
quand je suis & Rome, je jeune, Toi aussi, quelle 
que soit l'Eglise ou tu te trouves, suis sa coutume 
si tu ne veux ni 6tre scandalis£e, ni scandaliser. » 
(Ep. 54). Quant aux EvSques de Rome, ils firent 
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un reglement sur ce sujet, disant que le jeiine 
6tait une tradition des Apotres, et que, par conse- 
quent, ils devaient l'observer rigoureusement. Non 
settlement le successeur de Victor, Innocent I er , 
approuva cette idee, mais il decida aussi dans ses 
decretales adress^es a l'Eveque d'Espagne Des- 
certius que le Sabbat serait consacre au jeune. 
Nous voyons aussi Gregoire-le- Grand s'emporter 
contre ceux qui se permettaient de chomer le 
Samedi, les appelant « sectatearsde l'antichrist». Ce 
fut jar la suite Tun des motifs altegues pour le 
schisme des deux Eglises d'Orient et d'Occident. 

Apr6s avoir parte du jour du Sabbat et examine 
son institution divine, ainsi que son caractere reli- 
gieux avant et aprers la venue de Notre Seigneur J6- 
sus-Christ, nous allons maintenant etudier le jour 
qui remplaga le Sabbat dans l'Eglise chr6tienne. 
Nous envisagerons ce jour qui s'appelle jour du Sei- 
gneur ou Dimanche d'apr&s les temoignages du Nou- 
veau Testament, et celui des Peres de l'Eglise, sur- 
tout des premiers siecles du Christianisme. 
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CHAPITRE DEUXIEME 



Le Dimanche. 

1. Contrairement au peuple juif, les Chretiens com- 
mencerent de bonne heure a celebrer le premier jour 
de la Semaine, ou le Dimanche Kuft«xv, au lieu du 
Samedi. Les Chretiens choisirent ce jour en memoire 
soit du commencement de la creation du monde J ), 
soit plutot de la Resurrection du Seigneur. II a jete 
les bases de ce jour en ressuscitant lui-m6me au pre- 
mier jour de la semaine, apres avoir passe un Sabbat 
dans le sSpulcre; en apparaissant ce meme jour au 
college apostolique; le premier jour de la semaine 
suivante pour la seconde fois, a ce m6me college, 
alors au complet ; en repandant le Saint-Esprit pour 
la premiere fois d'une maniere extraordinaire et visi- 
ble sur Tensemble des premiers disciples, reunis pour 



J ) « C'est a pareil jour, dit Saint J6r6me, que le nouveau 
monde comment, que la mort fut vaincue et que la vie 
fut r^tablie par la resurrection de Jesus-Christ ; ce fut en ce 
jour que Saint-Esprit descendit pour promulguer la loi des 
graces » (comment, in N. rtst. c. 37). 

G 
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la fete de Pentecote, c'est-a-dire le prenrer jour de la 
huitieme semaine k partir du jour de la Resurrec- 
tion 1 ). 

La transformation du Sabbat en Dimanche dans 
TEglise chr^tienne proclame done solennellement 
que Je3us 6tait bien le Maitre du Sabbat. II pou- 
vait aussi changer le jour du Sabbat primitif. Ge 
changement atteste hautement la souveraine puis- 
sance du Christ, ainsi que 1'importance supreme de la 
Redemption. Les Chretiens choisirent ce jour pour le 
cultedivin, car il rappelle la Resurrection du Seigneur 
qui est Tachevement virtuel de la Redemption, qui 
peut etre appelee la seconde creation au sein de Thu- 
manite dechue. (Esai'e LI, 16; LXV, 17, 18; I Co- 
rinth. V, 17). Toutefois, par cette Resurrection, Thu- 
manite, non-seulement a ete virtuellement replace 
dans sa camera normale et a son point de depart, 
mais encore elle est deja arrivee, dans la personne du 
Seigneur, au but definitif assign^ a l'homme par sa 
creation. « Si le Sabbat, dit Vinet, solennisait le plus 
grand et le plus pr«cieux souvenir que Thumanite put 
avoir de Dieu avant l'inearnation, le Dimanche so- 
lennise, avec le souvenir de la creation premiere, 
celui d'une seconde creation, oil Dieu, ne se bornant 
plus a donner aux hommes la vie et les biens de la 
nature, choses distinctes de son etre, s'est donn6 lui- 
meme a eux dans la personne de son Fils. Ce sou- 



! ) « Le soir de ce jour, qui 6tait le ler jour de la semaine » 
(Jean V, 1). «Huit jours apres les disciples Staient de nouveau 
rSunis » Jean XX, 1-83 ; Matth. XXVIII, 16,20; Marc, 15, 18; 
Luc XXIV, 47-49 ; 1 Corinth. XV, 6, et Eph. II, 20, etc. 



Digitized by LiOOQ IC 



venir n'efface pas le premier, mais Tenveloppe et Tab- 
sorbe; et, completant Hmage et Tidee de Dieu, il est 
naturel, il est necessaire qu'il pranne la place de l'an- 
cien souvenir, et que le Dimanche succede au Sab- 
bat. Cette n^cessite interne est la vraie Loi, la vraie 
institution du Dimanche » ! )- 

Cette transformation du Sabbat en Dimanche sem- 
ble s'etre accomplie dans PEglise peu a peu et d'une 
manure encore plus remarquable. (Test parmi les 
chr^tiens d'origine paienue que nous voyons le pre- 
mier jour de la semaine commencer, sous la direc- 
tion Apostolique, a 6tre religieusement solenois6. La 
destruction de Jerusalem, qui ebranla j usque dans 
ses fondements la celebration du Sabbat mosa'ique, 
contribua puissamment a gen£raliser dans l'Eglise la 
solennisation du premier jour de la semaine 2 ). Les 
documents contenus dans le Nouveau Testament sur 
le premier jour de la semaine ou Dimanche, sur sa 
celebration en tant que jour du Seigneur, se trouvent 
dans les Actes et les Epitres : 

Actes XX, 7 : « Le premier jour de la semaine, les 
disciples etant rassembles pour rompre le pain, Paul, 
qui devait partir le lendemain, leur fit un discours... » 
Nous comprenons par la que saint Paul, ayant hdte 
d'arriver a Jerusalem pour s'y trouver au temps 
determine par la Loi, il passe k Troas, ou quoique 
presse, il demeure sept jours pour cel^brer un Culte 
avec les fr£res, Culte qui eut lieu le premier jour de 



\) Vinet. Le Sabbat juif et le Dimanche chrelien, p. 36. 
2 ) Dial. av. TryphoD. c. 47. — Eusebe. Hist. EcclSs. 111,27. 
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la semaine; Paul e'ait arrive a Troas un Lundi et il 
en repartit le Lundi suivant. C'^tait done la coutume 
des chretiens de cetle ville de se reunir le premier 
jour de la semaine; sans quoi Paul les aurait r6unis 
un autre jour. Leur reunion eut lieu ce jour-li, le 
soir probablement par prudence, ou par la crainte 
quTs avaient soit des juifs, soit des pai'ens. L'as- 
sembl^e ne se sc^para qu'& Paube du jour suivant, car 
Saint Paul £tait avec eux; ce fut la une reunion d'a- 
dieu, dans laquelle on voyait et on entendait Paul 
pour la derntere fois. II est a remarquer que l'histo- 
rien des Actes mention ne, en passant, le m6me pre- 
mier jour de la Semaine quMl avait d&ja consign^ 
dans son Evangile, a propos de la Resurrection de 
Jesus-Christ. On dirait vraiment que Tallusion est 
faite avec intention, quoiqu'en passant, comme si 
e'etait la coulume generate des chretiens d'avoir leur 
culte public le premier jour de la Semaine. 

De meme, dans I Corinth. XVI, 2, nous lisons : 
« Que le premier jour de la semaine, chacun mette 
a part ce quMl pourra rassembler... », ou nous voyons 
que TApotre ordonne a TEglise de Corinthe, comme 
il l'avait deja fait pour celle de la Galatie, que 
chaque chretien mit a part, le premier jour de la 
Semaine, ce qu'il pourrait destiner a la collecte. 
II a recommande ainsi ce jour plutot qu'un autre, 
parce que, dans ces Eglises on avait deja coutume 
de le distinguer en souvenir de la Resurrection 
du Seigneur. On comprend done qu'il y fut devenu 
le jour de la Semaine le plus saillant et le plus 
propre k ouvrir le coeur aux pens^es de foi et de 
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charite. Si nous rapprochons ce passage de tous 
les autres, ou le premier jour de la Semaine est 
6galement cite, nous voyons que c'est en ce jour que 
Jesus est ressuscite et se montre plusieurs fois. Cha- 
que Evangelistea soin de le designer sp^cialement. En 
ce meme jour, tres probablement, le Saint Esprit des- 
cend sur les Apdtres et fonde TEglise. Les disciples 
ont un culte public ou ils rompent le pain. Les Chre- 
tiens se cotisent pour subvenir aux besoins de leurs 
coreligionnaires pauvres. En ce jour enfin PApotre 
Saint Jean regoit la revelation des destinees futures 
de TEglise chr&ienne, parce que sans doute ce jour 
etait d'une maniere sp^ciale le jour du recueillement 
et de la meditation. 

Maintenant nous allons examiner la magnifique 
revelation proph&ique consignee dans l'Apoca- 
lypse, ou se trouve pour la premiere fois Pexpres- 
sion i Kvpiaxv riiiepn, et elle est evidemment em- 
ployee comme bien connue. « Je fus ravi en esprit le 
jour du Seigneur. » (Apoc. I, 40). Cette expression 
a jour du Seigneur » ne peut signifler ni le Sabbat, 
ni non plus le jour du second avenement du Christ, 
comme on Ta voulu dire, mais simplement le jour de 
la Resurrection de J6sus-Christ. 

L'epithete (Kvfcaxor) ne se retrouve elle-m6me 
qu'une seule fois dans le Nouveau Testament : 
1 Corinth. XI, 20, dans une Epitre de saint Paul 
bien anterieure a TApocalypse, et elle y apparait 
comme se rapportant manifestement au Seigneur 
Jesus-Christ. « Lors done que vous vous reunissez, 
ce n'est pas prendre le repas Dominical ( ovx ion 
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Kvpeaxov fturvov yuyeiv), — Car lorsqu'oil S6 met & 

table, chacun commence par prendre son repas et 
Tun a faim, tandis que l'autre est ivre. » Mais l'ex- 
pression de l'Apocalypse signifie autre chose, savoir : 
« Le premier jour de la semaine », qui etait consacr6 
par le Saint-Esprit comme jour du Seigneur, et elle 
devait etre g&ieralement regue. Depuis lors, cette 
expression est celle dont les P6res Apostoliques se 
servirent pour designer le Dimanche, et elle s'est con- 
serve jusqu'a nous. II est digne de remarque que le 
Dimanche n'est proprement d£sign6 ni dans le Nou- 
veau Testament, ni dans les documents eccl&sias- 
tiques des premiers si&cles sous le nom « de jour du 
Seigneur » (toJ Kvpiov), mais toujours comme le 
premier jour de la Semaine, par exemple dans les 
passages suivants : Matth. XXVIII, 1; Marc, XVI, 2; 
Luc, XXIV, 1; Jean, XX, 1, 19; Actes, XX, 7; 
i Corinth., XVI, 2; mais si nous consid^rons la 
conception generate de tout ce qui vient d'etre expos6, 
ainsi que les t&noignages des P6res de TEglise, nous 
trouvons que cela ne signifie autre chose que: le jour 
ou la Resurrection du Seigneur eut lieu, et a cause 
de laquelle nous cetebrons ce jour comme jour de 
repos. 

2. Outre ces indications du Nouveau Testament 
au sujet du Dimanche, nous avons encore celles des 
P6res de l'Eglise, qui donnent une grande valeur a 
celles du Nouveau Testament, au sujet de la conse- 
cration toute particuliere de ce jour. Au deuxieme 
sifecle surtout, le Dimanche devint le jour special du 
culte chretien, et bientot il fit mettre au second plan 
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les assemblies joumalieres. Nous disons au deuxieme 
stecle et non pas dans le premier, car les passages 
dans lesquels on a cru apercevoir des traces du 
Dimanche sont tres peu nombreux. Ce sont un frag- 
ment d'une lettre de Pline a Trajan et quelques mots 
dlgnace, de Barnabas, etde rEnseignement(/J/r/a- 
che) des douze Apotres. Nous rapportons ici le passage 
de la lettre de Pline, qui concerne directement les 
Chretiens : 

Lettre de Pline le Jeune a Trajan 1 ), a D'a li- 
tres, defers par un denonciateur, out d'abord re- 
connu qu'ils etaient Chretiens, et aussitot apres ils 
Tont nie, declarant que veritablement ils Tavaient 
6t6 y mais qu'ils ont cesse de l'etre... Ils assuraient 
que leur faute ou leur erreur avait principale- 
ment consiste en ce qu'ils s'assemblaient a jour 
fixe (stato die) avant le lever du soleil, chantaient 
entre eux tour k tour des cantiques en Thonneur du 
Christ, comme d'un Dieu (carmenque Christo, 
quasi deo 3 dicere secum invicem) et s'engageaient 
par serment 2 ), non k quelque crime, mais a ne com- 



*) Gette 6pitre de Pline a 6te mise a des dates fort diverses. 
Ainsi Klippel la place en 104; Rothe (Real-Encykl. t. I, p. 
474), en 107; Hase (Kirchengesch* p, 57), Chastel, en 110; 
Aub6 en 111 ; Stapfer (Encyc. des sc. rel. p. 200) en 112. 

2 ) Seque sacramento non in scelus aliquod obstringere, 

sed « Allusion sans doute aux promesses du bapteme, dit 

Chanipagny (I, p. 344). Baronius fait observer que dans les 
ceremonies chr6tiennes, aucun serment n'etait prononce\ et 
voudrait traduire sacramento se obstringere, se lier par une 
ceremonie sacree, par un sacrement. II est difficile de croire 
que telle fut la pensee de Pline ; mais telle etait bien pro- 
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mettre ni vol, ni rapines, ni adult&re, a ne point 
manquer k leur promesse, k ne point nier un d£pdt. 
Ensuite, ils avaient coutume de se s£parer, et de se 
rassembler a nouveau pour manger en commun des 
mets innocents... » Cela nous apprend que Pline 
n'aurait pas employ^ Texpression a: stato die t> si les 
assemblies journalises eusseht continue comme 
pr6c£demment ; done les Chretiens c£l6braient leur 
culte un jour determine de chaque semaine. 

Ignace, dvdque d'Antioche en Syrie, 6crit aussi, 
dans le chap. 9 de TEpitre aux Magn6siens, ce qui 
suit : « Si done ceux qui se mouvaient dans les 
vieilles choses sont arrives & la nouveaute de Tesp6- 
rance, n 'observant plus le Sabbat, mais vivant selon 
le Dimanche *), dans lequel pour nous aussi la vie a 
surgi par Lui (le Seigneur) et par sa raort,.... bien 
que quelques-uns le nient, et e'est par ce mystere 
qu'il nous a 6te donn6 de croire ; e'est pour cela que 
nous prenons patience, afin d'etre trouv&i disciples 
de J6sus-Christ notre seul Docteur;... aussi Celui 
qu'ils attendaient jus'ement les a-t-il ressuscites des 
morts lorsqu'il est apparu » (ressuscite). Ce passage 



bablement celle des chrGtiens qui lui parlaient. On trouve 
du reste dans les classiques paiens le mot sacramentum, 
non pas seulement dans le sens de serment, mais dans un 
sens analogue a celui qu'indique Baronius. Ainsi Augustin 
(De civit. Dei VI, 11) appelie sacramenta judceorum, les 
observances juives. » 

l ) Mtjxtzi oafflazitpvzss, h'k'ka xazd Kvqkxxtjv £ajvies,£v f] xal f; £(orj 
fjft&v ayezei'Aev Si avzov xal tov Bavazov avzov. — 6 yaQ Xqiaziavia- 
twg ovx €ig ^IovSala^ioy Iniazsvaev, ccAA' 3 ' Iov$alG[i6$ elg XgiGziaviapdv. 
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qiie nous venons de citer montre que )e Sabbat ne 
devait pas 6tre pratique par les Chretiens; que les 
Chretiens d'origine pa'ienne et ceux d'origine juive 
qu'Ignace pouvait proposer comme modules, c6l6- 
braient 6galement le Dimanche comme jour de la 
Resurrection du Christ, et que le Dimanche etait alors 
d^signe comme le jour du Seigneur, le jour royal, 
sup^rieur & tous les autres jours '). 

Epitre dite de Barnabas. Dans une lettre de 
Barnabas nous trouvons ces mots : « Je ne puis souf- 
frir vos nouvelles lunes et vos Sabbats. Comprenez 
quel est le sens de ses paroles. Ce ne sont pas les 
Sabbats actuels que je reconnais, ce sont les Sabbats 
que j'ai consacr^s moi-m&rie en mettant un terme k 
la creation, et en faisant paraitre le huitteme jour, 
commencement d'un autre monde. C'est pourquoi, 
nous aussi, nous consacrons k la joie le huitifeme 
jour, dans lequel J6sus est ressuscite des morts et 
s'est elev6 dans les cieux 2 ». Ce passage remarquable 



M Myxezt ovv <rappazl£a)[j,ey iovtial'x&g xal tyyetaig xalqoyzeg 

aap(Jazi£eT<o nsv^azix&g Kal pezd z6 aappaziaai ioQza&zco nag 

<j>iX6%()tazog xr\v Kvqiaxrjy, zr\v avaazdoipoy, zr\v paaikttia, zr\v vrtazoy 

2 ) Ob xd vvv Eafipaza spot (fexra, &XXa nenolyxa, Iv (L xazanabaag 
za navza d^XV y $!!**(><*£ b*yd6r}g noirjao), b' i<rzl, aXXov xba^ov &QX*i y ' 
J16 xal dyo^iBv xr)v rjfih^ay xi\v dyddrjy els eixpQoavvrjyj iv fj xal 6 
V^crofv ayeaztj ex vbxq&v xal daveQcoOeig avefii] etg ovgayovg. (Bar- 
nabas Ep. XX, p. 72] et : « Sla ergo erit octavus qui pri- 
mus, ut prima vita non tollalur sed reddatur cetema ; 
Mia ydq za>v UajJpazcoy, nymij k uty ovaa z(bv naadjy ijiuey&y 
xazd zoy d^iB^ioy, ndkcy z&v naa&y ijiitoihv zfjg xvxkooooiag dyfidt] 
xalsixai, xal nQ&zt] ovaa peyei. 



Digitized by VjOOQIC 



— 43 — 

nous enseigne la designation du Dimanche comme 
huitteme jour et la Resurrection du Christ comme 
ayant lieu ce jour-la. Nous voyons aussi que ceci se 
trouve pour la premiere fois tr£s express6ment chez 
Barnabas, et revient ensuite frequemment et en par- 
ticulier dans Justin Martyr, Clement d'Alexandrie, 
Augustin, etc. 1 ). 

La Didach6. Le chapitre qui nous interesse pour 
la celebration du Dimanche est le chapitre XIV, et 
en voici la traduction : « Le Dimanche du Seigneur, 
etant assembles, rompez le pain et rendez graces, 
apres avoir confesse vos fautes, afin que votre 
sacrifice soit pur. Mais que tout homme qui a un 
di fife rend avec son compagnon ne s'adjoigne pas 
a vous avant qu'ils soient reconcilies, de peur que 
votre sacrifice ne soit profane. Car voici la propre 
parole du Seigneur : « En tout lieu et en tout temps, 
il faut m'offrir un sacrifice pur ; car je suis un grand 
Roi, dit le Seigneur, et mon nom est admirable 
parmi les nations. t> Ce qui ressort bien de ce chapi- 
tre, c'est que le Dimanche (Ku^ax^) etait un jour 
de commun : on, et que personne ne communiait sans 
s'etre reconcilie avec son f-ere, afin que le sacrifice 
offert & Dieu fut pur 2 ). 



*) La Didache a £te publiee pour la premiere fois par le 
metropolitan Ph. Bryennius, de Nicomedie, en 1883; il pense 
qu'elle a 6te" Scrite entre 140 et 160. 

2 ) Voir Dial. av. Tryph. c. 24, 41, 138. — Clem. d'Alex. 
Strom. V, 107; VI, 138.— August, de civit. Dei. XVI, 26; Serm. 
141, De Tempore ; De peccato orig. c. 31 ; Ep. CXVIII, ad 
Januarium. 
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Justin, philosophe et martyr. Au chapitre 67 de sa 
I re Apologie, adressee a l'empereur Antonin le pieux, 
vers le milieu du deuxieme stecle, vers 138 et 139, il 
6crit : « Qu'au jour appele jour du Soleil, tous les 
chr^tiens qui habitent les villes ou les campagnes 
se rassemblent en un meme lieu. II fait lecture des 
Ecrits des Apdtres ri a7ro/*vij/*oviu^aTa twv A7to<tto>&)v ou de 
deux des Prophfctes, suivant que le temps le permet... 
Le jour du Soleil, nous nous r6unissons tous en as- 
semble, parce que ce fut en un premier jour hebdo- 
madaire que Dieu, transformant les tenfebres et la 
mattere, fit le monde et qu'en un jour semblable 
J6sus-Christ notre Seigneur est aussi ressusciW des 
morts ; car on Ta crucifie la veille du jour de Saturne, 
et c'est le lendemain, c'est-a-dire au jour du Soleil, 
qu'apres etre apparu a ses Apotres et a ses disciples, 
il a enseigne les choses que nous vous transmettons, 
a vous aussi, afin que vous les examiniez. » Nous 
voyons que Justin fait ici un tableau relativement 
complet du culte chretien de son 6poque. II est vrai 
que le Dimanche n'est pas ici d6sign6 par son nom 
chretien comme nous l'avons dej& vu dans l'Apoca- 
lypse, dans Ignaca, et dans la Didachfe : c'est parce 
Justin s'adressait k des paiens. Cependant ce grand 
jour est expressement d6sign6 comme le jour de la 
Resurrection, le premier jour hebdomadaire, le len- 
demain dfi Samedi et le surlendemain du Vendredi, 
c'est-^-dire le meme jour que le Dimanche de TApo- 
calypse, d'lgnace, de la Didach6, le huitieme jour de 
PEpitre de Barnabas et le Dimanche des Constitutions 
apostoliques *). II importe aussi de remarquer que ce 

*) Try &ya<rtd<n{AOv zov Kvqiov faeqay, trjy KvQiaxrjy papey, 
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jour est rapproche par Justin non sealement de la 
Resurrection du Seigneur, mais encore de l'oeuvre 
du premier jour de la creation. II doit done rappeler, 
outre cette Resurrection, lactation de Funiverscom- 
m£moree par le Sabbat. II est vrai que Justin, dans 
son Dialogue avec Tryphon, dit : «La nouvelle Loi 
veut que vous observiez le Sabbat continuellement 

(<7«e€«T^«v ^«7r«vTo 5 ) ; mais vous, ne pensant pas 

au but du commandement, vous croyez avoir de la 

ptete si vous chomez un seul jour Et ainsi il 

accomplit bien *es vrais Sabbats agr£ables a D ; eu.*) » 
Mais il ne faut pas conclure de celte declaration ni 
d'autres anologues sur l'abrogation du Sabbat heb- 
domadaire par PEvangile, que Tautcur du Dialogue 
ne reconnaissait pas le Dimanche. On comprend 
qu'il ne lui [donne pas son nom chr&ien, puisqu'il 
s'adresse k des Juifs. II d^signe le dimanche comme 
le huitieme jour, qui est en meme temps le premier. 
Nous passons sous silence le temo ; gnage de Meliton , 
6veque des Sardes, son traits sur le Dimanche 2 ) etant 
perdu, et nous rapportons seulement les mols que son 
contemporain Deny?, ev6que de Corinthe, lui 6crit 

avpeQX e(ffie ddtaXeiniatg, evxagiaiovvzeg ra> Seep xal B^ofxoXoyov^iBvot 
e<? olg Bhr^yixr^Bv fj/Liag 6 0e6g $td Xqigiov, (wad^Bvog dyvoiag, 
nXdvr^g, &BG{j,tov ftnwg afzhfinimg f] Ovaia b/u&f ij xal Bvavd^oQog 
0eco, t(o elndvTi tibql trig olxov[A,EVLxr\g aviov sxxXijalaS die... (Const, 
apost. C 30). 

*) Kai asaaflpdiiXB id tqvpEQa xal dhftivd adnata tov 0eov 

On r\ dy&otj [AvGir}Qt6v zi el^e xtjOvaaouBt'ov &id zovicof bno xov 0bov... 

{laXkov zr\g ipdojbirjg Ev { upoXov el/ov tf\g tyiS/uco fiev dydoqg fj^BQag, 

iv $ l(pdvr] b Xqiaidg Tt\^i(bv dno vBxqdbv dvaGxdg, dvvdpet dasi ngcbirjg 
bnaqxovG^g 

2 ) Eus&be, Histoire eccles. IV, 26. 
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dans une lettre: « Aujourd'hui, lui dit-il, nous avons 
done c61ebr6 le saint jour Dominical y dans lequel nous 
avons lu votre lettre, que nous lirons toujours pour 
6tre exhortes par sa lecture, comme aussi la premiere 
lettre qui nous a 6t6 6crite par Clement *) ». Cette 
lettre de Clement, 6y6que de Rome, adress^e aux 
Chretiens de Corinthe, est cePe qui nous a 6te conser- 
vee, et qui est g6n6ralementfix£eentreleannees93et 
97. Ce que nous avons signal^ dans cette lettre, e'est 
que Denys applique au jour du Dimanche l'6pith6te 
de saint (ayiav), ainsi que sa celebration. 

Th6ophile d'Antioche. Nous pouvons dire quece 
P&re est le premier qui ait affirm^que J^sus-Christa 
transports le jour du repos du Samedi au Dimanche, 
et etabli en consequence qu'il fallait appliquer & ce 
dernier jour les regies concernant le Samedi. Nous 
rencontrons un fragment dans la Patrclogie Grecque 
de Migne, vol. VI, ou il est dit: «En second lieu, 
i] appela le peuple des Juifs, qui avait 6te nourri par 
le froment des prescriptions de Dieu et qui lui devait 
up nombre centenaire, et il le contraignit de faire de 
100, 80, c'est-&-dire de croire a la Resurrection du 
Seigneur, a laquelle se rapporte le nombre du hui- 
t'femejour etqui se complete par la multiplication de 
8 par 10, ...afin que le peuple passat du Sabbat de 
la loi au premier jour de la semaine 2 ). Aussi le Sei- 

*) Jr t X&y hvixaftw l£ aQX a ^ 0V ^dovg tnC Tf\g exxtyaias xr\v hvay- 

ycotny avzf]g noieiaOai Tr\v arjfxegov ovv KvQiaxfjf ayiav rjfASQav 

dt^ydyo^uey, £v fi civeyvcofMif,... xr\v lnt(5ioXr\v byubv 

2 ) .... Et coegit ut de centum octoginta facer et, id est, ere- 
deretin Domini resurrectione t quae octavae diet continetur* 
et de octo completur decadib us : ut de Sabbato legis tran- 
siret ad primam sabbathi. — Et de octo completur deca- 
dibus. 
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gneur d^clara-t-il qu'il avait bien fait. » Ce qu'il y a 
done de plus remarquable dans ce passage, e'est 
qu'il etablit tr£s nettement que le Sabbat de la Loi 
doit etre remplac4 pour les Chretiens par la ffete du 
du Dimanche. 

Tertullien. — aD'autres, dit ce P6re dans son 
Adversus gentes, ch. 16, croient que notre D r eu 
est le Soleil. Peut-etre, bien que nous n'en ayons 
aucune peinturesur toile, nous rangeront-ilsavec les 
Perses, qui en portent partout l'image sur leurs 
boucliers. Je soup$onne enfin que e'est pour avoir 
appris que nous faisions nos prteres tourn^s vers 
TOrient... Et si, pour une raison tout autre que la 
religion du Soleil, nous donnons a la joie le jour du 
Soleil (diem solis Icetitice indulgemus) nous ne faisons 
qu'imiter ceux qui, assignant le jour de Saturne a 
l'oisivete et & Pintemperance, rench^rissent eux-m6mes 
sur la coutume juive qu'ils ignorent. » Un autre pas- 
sage analogue se trouve dans Ad natiohes, 1, 13 : 
« D'autres estiment que le Soleil est le Dieu chretien, 
pa r ce qu'il sera parvenu k leur connaissance que 
nous fa'sons nos pri&res du c6t6 de TOrient, ou que 
nous nous r^jouisspns le jour du Soleil... En agis- 
sant ainsi, vous rencherissez vous-m6mes sur ce que 
font les religions etrangeres. Car ce sont les Juifs 
qui ont les Sabbats de fete. .» 

C16ment d'Alexandrie. — Ce P6re de l'Eglise, 
bien que ne nous fournissant pas proprement de 
nouvelles donn^es sur la celebration du Dimanche 
au deuxteme siecle, confirme cependant ce que nous 
avons deja recueilli dans les autres Peres, quoique 
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Ieup conception du Dimanche soit eminemrrient 9pi- 
rituelle. Dans les Strom. VII, § 75 et 76, Clement 
s'exprime ainsi : « Le vrai gnostique, accomplissant 
le commandement divin, pratique le jour du Seigneur 
lorsqu'il rejette toute pensee mauvaise et s'attache k 
toute pensee gnostique gloriflant en lui-mSme la 
Resurrection de Jesus 1 ) »• Ailleurs, §141 : «lesep- 
ttemejour glorifie le huitteme 2 )». II est certain que par 
ces paroles, Clement suppose la celebration ordinaire 
du Dimanche comme souvenir hebdomadaire de la 
Resurrection de Jesus, ainsi que Tanalogie profonde 
du Sabbat et du Dimanche, malgre leurs differences, 
Tun etant une preparation, et l'autre un accomplisse- 
ment. 

Outre les explications que nous venons de citer 
relatives au jour du Seigneur, nous trouvons n£- 
cessaire d'ajouter la suivante, contenue dans une 
lettre ecrite k Dioscore, ev£que d'Alexandrie, par 
Leon-le-Grand ; il lui recommande d'ordonner les 
pr&res le jour du Dimanche, « consacre par de si 
grands mysteres dans les dispensations divines, que 
tout ce qui a 6te constitue de plus glorieux par le 
Seigneur, l'a ete dans la dignity de ce jour. En ce 
jour, dit-il, la creation a commence ; c'est en ce jour 
que, par la Resurrection du Christ, la mort a ete 
detruite et que la vie a commence. Ce jour-la, les 
apotres prennent du Seigneur la trompette pour an- 

*) /CvQiaxrjv ixeiy^y zr\y fjfieqay noiel, tizav cinopdMri <j>av\ov 
v6r}fj,a xal yycoazix6y nqoaXd^rj, zr\v iv avzw zov Kvqlov avdazaaw 
$o£d£<oy, 

2 ) *Enei nsQi sptioftd&og dydoddog xal 6 koyog 7zaqeiaf]Xde 

'Endv i^o^idg cFo£d£^ zrjy dyfiodda..... 
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noncer l'Evatigile k toutes les nations... En ce jour, 
comme l'atteste le bienheufeux evangelists Jean (20, 
21), les disciples etant assembles et les portes ferm^es, 
lorsque le Seigneur entra, il souffla sur eux et dit : 
Recevez le Saint-Esprit... Et en ce jour enfin arriva 
le Saint-Esprit promis aux apotres par le Seigneur 
(Actes, 2, 1 ; Jean, 14, 16 ; 16, 17).. .» Ep, IX Patrol, 
latine de Migne, LIV, p. 626. 

3. On a voulu rapporter Institution du Dimanche 
a l'empereur Constantin-le-Grand, mais, comme nous 

\ venons de le voir, les passages des ouvrages des 

Peres de TEglise d^montrent le contraire. II est vrai 

! que ce prince, apr6s avoir rendu la paix a TEglise, 

fit une loi par laquelle il ordonnait que le Dimanche 

I fut c£16br6 dans tout PEmpire romain, mais nous 

i sommes ici en presence d'une obligation legale ; 

l'empereur a voulu rendre ferie un jour dont l'obser- 
vance n'&ait pas sans doute encore universellement 
£tablie dans TEglise chretienne, ou avait et6 souvent 
interrompue diirant les persecutions paiennes. En 
effet, bien que les Chretiens, depuis les apdtres, aieat 
tdujours observe le Dimanche pour leurs assemblies 
et les exercices communs de leur religion; il est vrai 
que plusieurs ont cru jusque-l& pouvoir se conformer 
aux autres peuples pour le travail, le negoce et les 
occupations ordinaires dela vie, aprfcs s'etre acquittes 
de leurs devoirs aux assemblies de l'Eglise. Ainsi, 
Constantin ne fit que confirmer Pusage de TEglise 
par son 6dit public le 7 me de Mars de Tann6e 321, en 
imposant legalement ce que l'Eglise n'avait peut-etre 
pas juge a propos d'exiger rigoureusement aupara- 
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.vant. Ce prince voulut que sa loi ehtrat en vigueur 
dans ses armies, et il obligea tous les soldats chr6- 
.tiens d'observer le Dimanche. II voulut m6me, par 
•un second 6dit, que les soldats non-chr6tiens se 
r&inissenl aussi le Dimanche dans les villes pour 
reciter, les mains Vendues et les regards Aleves 
•vers le ciel, une prtere adress^e au Dteu supreme. 
Gette prtere, compos6e par Constantin lui-m6me, 
ainsi que les deux lois militaires, nous ont 6te trans- 
mises par Eusebe. La premiere de ces lois se trouve 
dans le Code Justinien (LIII, titre 12, lois) et la se- 
conde dans le Code Theodosien LII, titre 8). Eus&be 
a mentionn6 la premiere d'une mantere g6n£rale 
dans sa Vie de Qonstantin y 1. IV, ch. 8 : « Constantin, 
dit-il, fixa le jour du Seigneur et Sauveur, jour vrai- 
ment principal et r6ellement premier, comme jour 
tjonvenable pour les prteres. On e&t dit que le bien- 
heureux prince demandait k Dieu qu'il lui flit donn6 
d'amener peu a peu tous les hommes k la ptete ; 
aussi recommandait-il k tous les sujets de r Empire 
romain de cesser tout travail les jours qui portent 
le nom du Sauveur, m6me aussi d'honorer pareil- 
lement le jour qui precede le Sabbat. II agit ainsi, 
ce me semble, en souvenir de ce qu'a fait en cqs 
jours notre commun Sauveur *) » Consulter le r6cit 
de SozomSne, qui dit dans son Hist. Eccl&s., I, 
ch. 8 : 



*) Kal i]^hQav ^sv/ajy fjyeiadai xaxd'KhfKov^ xr\v xvqiav hhfl&s 
xal 7iQ(bzi]y ovxm Kvqtaxr\v xe xal acoTrjQiov disxvnov. — £xo\r\v 
ayeiv xatg incoyvjuoeg zov Ucoifj^og fjutgaig ivovOexei. — Mvr\^i]g 
tvtxa pot tioxuv Tu>y Iv ictvzaig no xoivm I'cotf^t nenqdxOai fiyj^uuvd^ 
tout vmv. 



Digitized by LiOOQ IC 



-51- 

a II ordonna par une Loi, que le jour appel6 Di- 

manche et la veille du Sabbat (rwir/BOTouZag&rov), 

il n'y aurait pour tous ni tribunaux, ni autres affai- 
res et qu'ils serviraient Dieu en prieres et en suppli- 
cations ; or il ven^ra le Dimanche comme 6tant le 
jour dans lequel le Christ est ressuscite des morts, 
et le Vendredi comme celui dans lequel il fut cruci- 
fix. »'- 1 ) Dans la seconde Loi de Oonstantin pour le 
Dimanche, la raeme prescription est mentionn^e. 
(Voir la Vie de Constantin IV, ch. 21 et ch. 23). 

Vers la fin du regne de Constance, fils et succes- 
seur de ce Prince, le Concile de Laodicee renouvela 
1'ordre de chdmer ox<A«?e«v le Dimanche 2 ). « Les Chre- 
tiens, dit le 29 e canon, ne doivent pas judaiser et 
chomer le jour du Sabbat, mais travailler meme en 
ce jour; ils doivent, au contraire, honorer le Di- 
manche plus que le Sabbat, et, s'ils le peuvent, cho- 
mer le Dimanche comme Chretiens. S'ils sont trouves 
judaisant, qu'ils soient anath^mes pour Christ. » 
(Voir aussi can. 18 et can. 28 Concile d' Aries III, 
et Const. Apostoliques II, 59, 62 3 ). 

Le Dimanche Xtait pour les chr^tiens d'alors un 
jour de r6joiiissance religieuse, oil les fiddles devaient 
s'associer a la glorification du Seigneur; en conse- 
quence, il leur etait formellement defendu de jeuner 

*) Tr\g KvQiaxiqg ir\v fjpeQav xal IIaQaQXBvf]g vofxodoiq ii[i<jlv. 

2 ) 01 del XQtatiavovg lovdai&iv xal Iv ra> cra#Sara> cxoXol^blv, ahha 
if>ya&adai aixobg iv rrf atojj fj^igq.' tv\v Si KvQiaxfjv nQoz^u&vtsCy 
ecye Svvaivio axoXa^eiv &g Xqunayoi. 

3 ) De plus, voir ce que Eusebe rapporte sur cette question 
dans son Commentaire sur les Psaumes. (Mi^ne, Patr. g., 
t. XXIII, p. 21). 



Digitized by LiOOQ IC 



-52 - 

et de s'agenouiller ce jour-l& ; il leur etait seulement 
permis de prier debout et de se r£unir en assemble. 
« Dans le jour du Seigneur, est-il dit dans De Corona 
rrMit, ch. Ill, nous regardons comme interdit de jeu- 
ner ou d'adorer k genoux et nous jouissons de la 
mSme immunity de Paques a la Pentecote. » Et dans 
un passage du De Orat., c. 23, le m6me P&re dit : 
« Quant & l'agenouillement, il y a quelque vartete 
dans Tobservation du Sabbat k cause d'un petit nom- 
bre de fr6res (per pauculos quosdam)], qui le jour du 
Sabbat ne fl^chissent pas le genou. Mais nous, selon 
Tenseignement que nous avons regu, nous devons 
dans le seul jour de la Resurrection du Seigneur, non- 
seulement ne pas nous agenouiller, mais encore nous 
garder de toute attitude et de toute occupation anxieu- 
ses, diflferant m6me les affaires, pour ne pas donner 
place au Diable. Nous faisons de m6me dans la p6- 
riode de la Pentecote, parce que nous la marquons 

de la meme solennite d'allegresse mais lors des 

jeunes et des stations, aucune prtere ne doit 6tre 
faite sans l'agenouillement, ni autre expression ac- 

coutumee d'humilite ». 

Ir6n6e parle de la meme maniere : « Si nous 
obtenons une plus grande misericorde de Dieu en 
le priant k genoux plutot que debout, pourquoi, les 
Dimanches et les jours entre Paques et Pentec6te, 
ceux qui prient ne ftechissent-ils pas le genou? 
Parce qu'il nous faut toujours nous souvenir et 
de notre chute dans les p6ch6s et de la grace de 
notre Christ, par laquelle nous nous relevons de la 
chute {I* t;J; 7ttw<t£w^ avso-njuev ....) ... et le fait de ne pas 
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nous agenouiller le Dimanche, est un symbole de la 
Resurrection (t>j; avaexTa^e^) par laquelle la grfice 
du Christ nous a affranchis du pdch6 et de la mort... 
(Patrol, grecque de Migne, t. VI, p. 1203, 1243). 
De m6me s'exprime J6rdme Ado. Luciferianos : 
a Nam et multa alia, quae per traditionem in Ecclesia 
observantur, auctoritatem sibi scriptae legis usurpa- 
verunt velut.... die dominico et per omnem Pente- 
costen (/*€t«£v wkr/oL xa« nevTijxocrrJff) nee de geniculis ado- 
rare et jejunium solvere *) ». 

4. Si le Dimanche comme jour anniversaire de la 
Resurrection du Seigneur £tait consacr6 & la joie 
des chr6tiens, les deux jours, le Mercredi et le Ven- 
dredi, ou il avait e\6 livre et ou il avait souffert, 
6taient au contraire consacres au jeune et k la peni- 
tence (dies stationum). Clement d' Alexandria dit du 
vrai gnostique qu'il «connait les myst6res des jours 
de jeune du Mercredi et du Vendredi. » (Strom. VII, 
75). Origene a dit de m6me : « Nous jefinons solen- 
nellement le Mercredi et le Vendredi de chaque 
semaine. » Socrate (Hist, Eccl£s. VI, ch. 21) rap- 
porte que, depuis longtemps, ces jours etaient aussi 
des jours d'assemblee religieuse a Alexandrie : on 
y lisait et expliquait les Ecritures, mais sans y c6- 
lebrer de sacrement. » Mais on ne les consid^rait pas 
partout de la m6me mani&re. En certains endroits, 
on c^lebrait la liturgie proprement appel^e Eucha- 
ristie. Tel etait Tusage dans l'Eglise d'Afrique au 



*) Voir aussi Epiph. Hseres. LXX, 11 et Const. Apost. v. 20, 
can. 18 du Cone, de Gangre et de Nic6e). 
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temps de TertulUen, qui dit express^ment qu'on c61£- 
brait en m6me temps les sacrements (De oratione, 
14) ; ainsi que dans TEglise de Jerusalem vers la fin 
du quatrteme siecle. Epiphane, qui vivait au meme 
Steele, dit en parlant de la calibration des jours de 
jeune (Haeres. ch. 76, 5) : a Qui ne reconnait dans 
toutes les regions de la terre habitee, que dans 
TEglise, le jeune est ordonn^ le Mercredi et la Ven- 
dredi? «En fait, ces deux jours de jeune ont toujours 
6t6 gardes, parce que Tun est 1'anniversaire de 
la trahison de Judas ou de la seance du Sanh^drin 
dans laquelle fut d^cidee Tarrestation du Sei- 
gneur ; et l'autre rappelle la crucifixion : T>iv plv 
TeTpafa , dit Pierre d'Alexandrie (IV, p. 45) <&« to 

yevopevov <jv[i$Qvkiov viro twv Iuo<f a«o>v em xy tou Kvplov rrpodWia, rr t v 

<& napadiv^v <?«aro izenovQsvou.... ». Dans les Constitutions 
Apostoliques V, ch. 15; VII, ch. 23, et can. Apost. 

61, nOUS llSOnS : « lerpUfa xoli I\apa.<rxtv/)v 7r^o(T£Ta?iv yptv 

vn(TTeverjY.ai npooivfrecOou... ». — <( Vos vero aut quinque 
diebus jejunate, aut quarta feria et parasceve; quo- 
niam quarto quidem hebdomadis die, judicium Do- 

minum condemnans prodiit Parasceve autem, 

quia eo die Dominus mortem crucis passus est, 
sub Pontio Pilato..... » (St-Augustin ad Casal. Ep. 
86). La celebration de ces deux jours £tait done inti- 
mement ltee & celle du Dimanche, et puisque nous 
avons vu que le Dimanche. 6tait c6l6bre a Tepoque 
des Apotres, nous pouvons conclure que ces deux 
jours de jeAne venaient des Apotres. 

Comme la Synagogue, & part le jour du Sabbat, 
avait aussi certains jours de fete, de meme TEglise 
chr&ienne lorsqu'elle eut obtenu la liberty reli- 
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gieuse, institua non seulement le Dimanche, mais 
beaucoup d'autres f&es pour rappeler solennelle- 
ment aux fiddles les principaux mystSres de leur 
religion, les circonstahces les plus importantes de 
la vie de Jesus-Christ, et les preuves pdrmanentes de 
de la Providence dirigeant son Eglise sun la terre. II 
est Evident que TEglise chretienrie avait conserve 
les fetes de Paques et de Pentec6te, mais avec un 
caractere different. Elles perdirent leur signification 
jtiive et revetirent un sens chretien. La fete de Pa- 
ques etait primitivement consacree au souvenir de 
la Passion du Seigneur, et, depuis le IV e stecle, 
de sa Resurrection ; la Fete de la Pentecdte nous 
rappelle le souvenir de la descente du Saint-Esprit sur 
les Apdtres, et de la fondation de rEglise, La fete de 
T Ascension, qu'on commenQa a solenniser plus tard 
comme nous l'apprenons du Concile d'Elvire (can. 
43, Clement d'Alexandrie Strom, et Orig. cont. Cels. 
VIII, 21-23), nous fait penser k son Ascension dans 
le ciel. Ces trois fetes sont les seules que nous pou- 
vons indiquer comme anciennes et demontrees par 
les temoignages du Nouveau-Testament et des P£res 
de l'Eglise. Ces fetes s'appellent Fetes mobiles 
KtvtT«« ioprai, c'est-&-dire fetes qui sont attaches k 
un certain jour de la Semaine, mais qui ne sont pas 
eelebrees chaque annge aux memes dates du mois ; 
par exemple, Paques, dont la date peut varier de 
pr£s d'un mois. On ne peut pas dire express6ment 
d'ou est venue cette denomination et a quelle epoque, 
mais il est probable que les fetes comm£mor6es eu- 
rent cette denomination depuis Constantin-le-Grand, 



Digitized by LiOOQ IC 



— 56 — 

soit pour des raisons chronologiques, soit pour leur 
calibration. Les Fetes immobiles ou annuelles sont 
celles qui, chaque ann^e, tombent k la meme date 
du mois et sont c61£br6es ce jour-la, comme la fete 
de YEpiphanie, qui a toujours lieu le 6 Janvier, et 
celle de la Natiuite, le 25 D^cembre. 

Quant & leur objet, elles se divisent en trois cate- 
gories, quoique toutes se rapportent finalement a 
Thonneur et au culte de Dieu : Les Fetes du Sei- 
gneur, institutes en Thonneur de J^sus-Christ ; les 
Fetes de la Sainte Vierge, institutes en Thonneur 
de la Vierge, et enfin les Fetes des Saints, insti- 
tutes en Thonneur des Anges et des Saints qui ont 
sacrifte leur vie & leur foi. Nous passerons sous 
silence toutes ces fetes et nous examinerons seule- 
ment les principals FStes de TEglise, et tout d'abord 
la F6te de Paques. 
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CHAPITRE TROISIEME 



La F6te de Paques. 

1 La F&te de Paques est la plus ancienne et la 
plus solennelle de toutes les fetes chr6tiennes. Eille 
fut sans doute empruntee au Judaisme, au sein du- 
quel elle fut institute par Dieu lui-meme pour rap- 
peler k son peuple Pinsigoe delivrance de Tesclavage 
d'Egypte, lorsque Pange exterminateur tua les en- 
fetnts premiers-n6s des ennemis, et 6pargna les 
maisons marquees du sang de Tagneau pascal 1 ), 
qui n'^tait que le symbole de J&sus-Christ. Ainsi, 
pour TEglise chr^tien ne, elle n'est qu'une fete com- 
memorative de la delivrance spirituelle de fhuma- 
nite par le vrai agneau pascal Jesus-Christ. Jean- 
Baptiste Tappelle d£ja Tagneau de Dieu, qui ote 
le pech£ du monde (Jean I, 29 2 ), et Saint-Paul 

*) « Pendant 7 jours vous mangerez des pains sans levain... 
Le premier mois, le 14 e jour du mois, au soir, vous mangerez 
des pains sans levain jusqu'au soir du 21 me jour... Le dixieme 
jour de ce mois on prendra un agneau pour chaque familie... 
vous le garderez jusqu'au 14 m * jour de ce mois... Quand vous 
le mangerez vous aurez vos reins ceints... C'est la Paque de 
l'Eternel. » (Exod. XII, 1-20). 

2 ) "Ids 6 afivbg zov Oeov, 6 aiqoyv zr\v a^a^itav vov xdojiov..... 
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ajoute que Jesus -Christ est notre vraie Paque, 
c'est-a-dire Tagneau pascal qui a &\& immol6 pour 
nous. Les plus anciens Peres de 1'Eglise partent 
tous de la supposition que notre Seigneur 6tait le 
veritable agneau pascal, et qu'il avait parfaitement 
accompli les rites typiques du sacrifice de la P&que ; 
sous ce rapport d6j& le mot Tri^a leur rappelle ceux 
de Traaxetv et de passio : a Mysterium, dit Justin, agifur, 
agni quern Pacha immolare praecepit Deus, figura 
erat Christus cujus sanguine profidei in eum suae 
ratione, domos suas inungunt, qui credunt in eum, 
id est seipsos,. . atque hie agnus quern totum assari 
praecipitur, supplicii crucis, per quam Christus erat 
passurus, symbolum erat agnus enim qui assatur ad 

similitudinem flgurae crucis dispositus assatur » 

(Justin. Dial. ch. 10). Cette remarquable signification 
se trouve pareillement dans Iren^e IV, 10 *) etTertuU. 
(Jud. ch. 8, 10 2 ). 

*) IrSnee IV, 10 : « Et non est numerum dicere in quibus 
a Moyse ostenditur Filius Dei, cujus et diem passionis non 
ignoravit; sed figurative preenuntiavit eum pascha nominans; 
et in eadem ipsa quae ante tantum temporis a Moyse prsedi- 
cata est, passus est Dominus adimplens pascha. Non solum 
autem diem descripsit sed et locum et extremitatem tempo- 
rum et signum occasus solis dicens : Non poteris immolare 
pascha in nulla alia civitatum tuarum, quas Dominus Deus 
dat tibi, nisi in eo loco, quern delegerit Dominus Deus tuus 
invocari nomen suum ibi ; immolabis pascha vespere ad oc- 
casum solis... » 

2 ) Tertullien adv. Jud. ch. 8, 10 : « Quae passio... perfecta 
est sub Tiberio Caesare, consulibus Rubellio Gemino et Fufio 
Gemino, mfnse Martio, temporibus paschse, die VIII Calen- 
darium Aprilium die prima azymorum, quo agnum occide- 
runt ad vesperam, sicuti a Moyse fuerat prseceptum... » 
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Les P6res Apostoliques affirment que Notre Sei- 
gneur Jesus-Christ est mort necessairement le 14 Ni- 
san au moment ou on immolait Tagneau pascal. 
C'est done le souvenir de la mort de J6sus que les 
Chretiens du second et du troisteme stecle celebraient 
le Vendredi, qui tombait sur le 14 Nisan, ou qui 
venait imm&iiaternent apres. Cette Paque consacr^e 
primitiyement a l'anniversaire de la mort de J6sus 
6tait une fete de deuil et de jeune et s'appelait 7ra<^a 
orTa/Mwo-t/xov Paque de la Passion. Elle £tait siiivie 
immediatement d'une autre Paque Tra^a iva<7ra<npov 
Paque de la Resurrection, celebrant la Resurrec- 
tion, 1' Ascension de Jesus et la descente du Saint- 
Esprit sur les Apotres. C'etait une fete joyeuse qui 
durait cinquante jours et qu'on appelait Pentecote 
dans son ensemble. Tertullien considere comme 
temps propres au bapteme la Paque « cum et passio 
Domini, in qua tinguimur, adimpletaest,* etla Pen- 
tecote, ou les Chretiens celebraient la Resurrection de 
Christ, le don de la grdce du Saint-Esprit et Tannonce 
par les anges du retour du Seigneur (de bapt. 19). 

Orig&ne dit de mfime : « Que si quelqu'un nous 
objecte les jours de nos Dimanches ou de nos prepa- 
rations ua/3a<r*svat, ou de la Paque ou de la Pentecote, 
il faut lui r^pondre que Thomme parfait, 6tant tou- 
jours dans les paroles, les oeuvres et les pensees du 
Verbe de Dieu, le Seigneur celebre continuellement 

des Dimanches (aet aye* Ku/>««xa> i/*e/>as) Celui 

qui peut dire : « En verity, nous sommes ressuscites 
avec Christ et Dieu nous a fait asseoir avec lui dans 
les lieux celestes, est toujours dans les jours de la 
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Pentec6te » (contre Cels. VIII, 22). Cette periode 
commengant aussitot aprfes la P&que funfebre, 6vo- 
quait Yid6e de la Resurrection. 

Celte id£e pr^valut et d^termina le d&loublement 
de la Pentecdte dont la fin et le nom furent affect^s 
au souvenir de Teffusion du Saint-Esprit, et dont 
le commencement, sous le nom special de Paque, fut 
voug au souvenir de la Resurrection. Des lors cette 
derniere fete, changeant de caract&re et d'objet, dut 
aussi changer de jour, le Vendredi restant reserve au 
souvenir de la mort. En effet, par l'Evangile, nous 
apprenons que Jesus ressuscita le premier jour de 
la Semaine juive, lequel correspond, comme nous 
avons vu ailleurs, au Dimanche des chrdtiens. II 
faut done conclure qu'il fut etabli que la fete aurait 
toujours lieu un Dimanche et que ce Dimanche serait 
celui qui suit immediatement le 14 e jour de la Lune 
de Mars. 

Mais cet usage n^tait pourtant pas general. Les 
Chretiens d'origine juive, principalement dans les 
Eglises d'Asie-Mineure, il est vrai, continuerent k 
celebrer la P&que le meme jour que les Juifs, e'est- 
a-dire le jour apr£s la nouvelle Lune de Mars, et ils 
s'appuyaient sur ce fait que Jesus lui-meme l'avait 
celebree ce jour-la, mais il n'en etait pas de meme 
pour les Chretiens d'origine paienne. Ce fait a pro- 
duct une controverse entre les Eglises d'Asie-Mi- 
neure et les Eglises d'Occident; mais avant d'entrer 
dans les details de ces conflits, il faut nous occuper 
de la date exacte du jour de la mort du Sei- 
gneur, sa situation precise dans Tann^e juive, sa 
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plstce dans le mois de Nisan et son rapport avec le 
commencement de la fete de Paques, parce que nous 
savons d'ailleurs que J6sus est mort un Vendredi, la 
veille d'un Sabbat. 

2. — II est parfaitement certain, d'apr&s les trois 
premiers Evangiles et surtout d'apres le quatvteme, 
selon Saint-Jean, que le dernier repas de Jesus avec 
ses disciples n'eut pas lieu au moment ou les Juifs 
mangeaient Vagneau pascal, mais le soir precedent; 
que le Jeudi soir ou il pritce repas etait le commen- 
cement du 14 Nisan ; que J6sus expira avant la fin 
du 14, au moment ou Ton immolait dans le Temple 
Tagneau pascal et que le 15 coincidait avec le Sabbat 
(Jean VIII, 1-29, XVIII, 28 XIX, 14). 

Saint-Jean dit dans le chapitre XIII, 1-4 : « Or 
avant la fete de Paques, Jesus, sachant que son 
heure 6tait venue pour passer de ce monde a son 
Pere. ... ». Ces mots « avant la fete de Paques » 
nous paraissent se rapporter tres naturellement a 
tout le chapitre et ce repas semble bien avoir ete 
le dernier que prit Jesus la veille de sa mort. D'a- 
pr6s tout ce qui suit dans ce chapitre etles suivants, 
il ne peut etre question que de la veille du jour oil 
l'agneau devait etre immol£. « lis conduisent done 
Jesus, dit-il ailleurs (XVIII, 28), de la maison de 
Caiphe au pr^toire ; or e'etait le matin et eu\-m6mes 
n'entr&rent pas dans le pr^toire, afia de ne pas se 
souiller et de ne pouvoir manger la Paque ». Et 
(XIX, 13 14): a or, e'etait la preparation de la Paque; 
e'etait environ la sixieme heure ». 

Ces deux passages montrent que le 14 Nisan, on 
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prgparait la celebration du repas pascal en immolant 
l'agneau. 1 ) De m&me (XIX, 31), «afin que les corps 
ne demeurassent pas sur la croix pendant le Sab- 
bat (car c'^tait un grand jour que ce Sabbat), les 
Juifs demand^rent a Pilate qu'on leur rompit les 
jambes et qu'on les enlevat» ; et(XIX, 41-42): «or 
il y avait dans Tendroit ou il avait 6t6 crucifie, un 

jardin ce fut done 1&, a cause de la preparation 

des Juifs a la Paque, qu'ils d6pos6rent J6sus». Ce 
passage montre avec Evidence que ce jour n'avait 
point la solennite d'un Sabbat, puisqu'on croyait 
pouvoir faire ce jour-l& ce qu'on ne se serait pas 
permis un jour de Sabbat 2 ). 

Les temoignages des trois premiers 6vangelistes 
nous semblent confirmer le t^moignaga de l'gvangile 
de Saint-Jean, au moins dans l'ensemble de leur 
r£cit et dans plusieurs des nouveaux details qui 
leur appartiennent exclusivement. lis enseignent 
aussi que J6sus est mort le 14* jour de Nisan et 



*) Voir Godet. Comment, des Evangiles II, 605. 

') Dans l'Stude de cette question, un passage des Actes 
m6rite une attention toute particuliere, e'est XXII, 2-4 : 

« H6rode, y est-il dit, fit pe"rir Jacques, le frere de Jean, 
» par l'6pe"e, et, voyant que cela plaisait aux Juifs, il fit en 
» outre arrester Pierre. Or, c'6tait les jours des pains sans 
» levain. L'ayant aussi fait saisir, il le jeta en prison, en 
» chargeant de le garder quatre escouades de quatre soldats, 
» avec Tintention de le faire comparaitre apres la f6te de 
» Paque s devant le peuple. » 

Si, d'apres ce passage, H6rode n'avait pas craint de faire 
arrGter Pierre pendant les jours des pains sans levain ou de 
la f£te de Paques, ii n'en attendait pas moins que ces jours 
fussent 6coule*s pour ordonner le supplice. 
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non le 15 6 . Dans les 6vangiles Marc XV, 21 et Luc 
XXIII, 26, il est dit que le Cyren£en Simon revenait 
des champs, Imh oy/oov, c'est-a dire venait de tra- 
vailler a lacampagne, lorsque ceux qui conduisaient 
J6sus au supplice le charg&rent de la croix sous 
le poids de laquelle flechissait le Seigneur. De 
meme, d'apres Marc XV, 46, Joseph d'ArimathSe 
acheta le drap dans lequel il enveloppa le corps du 
Seigneur, imm^diatement apres avoir, regu de Pi- 
late la permission qu'il avait sollicitee. De m6me, les 

saintes femmes (Luc XXIII, 56) retournSrent 

k Jerusalem et y achetferent des aromates et des 
parfums, puis, pendant le Sabbat, elles demeurferent 
au repos selon la loi. 

Le jour de la mort du Seigneur est encore d6si- 
gn6 dans les passages Marc XV, 42; Luc XXIII, 
54 ; Matthieu XXVII, 62, comme Tavant Sabbat ou 
plus simplement encore, comme le jour de la pre- 
paration du Sabbat. II semble done ressortir de 
tout ce que nous venons de citer, que le Vendredi, 
jour de la mort de Jesus, 6tait un 14 Nisan, que 
par consequent Jesus est mort au moment ou Ton 
immolait Tagneau Pascal. 1 ) 

3. — * Outre le temoignage de TEvangile, uous 
avons le temoignage de TEglise du deuxieme siede 
qui nous porte k admettre que J6sus est mort le 14 
Nisan et non le 15. Nous ne disons rien du premier 
sifecle, car on ne cite aucun passage des Peres 

*) Voir Comm. Godet II, 634; Matth.XXVI, 18; Luc XXII, 
15, 16; Marc XIV, 12-18; XV, 42; Jean XIX, 33-36; 1 Co- 
rinth. V, 7; Jean I, 29-38; 1 Pierre I, 19 20; Apoc. V, 6, etc 



Digitized by LiOOQ IC 



apostoliques qui puisse 6tre altegue dans un sens ou 
dans l'autre. II en est tout autrement du second 
stecle, oil s'elev^rent ce qu'on appelle les «contro- 
verses pascales », qui ont ete longtemps mal com- 
prises et qui semblent finir apres le concile de 
Nicee. 

Avant d'entrer dans 1'explication de ces « contro- 
verses pascals », nous ferons trois citations qui 
£tablissent clairement quelle 6tait l'opinion domi- 
nante des Eglises du deuxifeme stecle sur la date du 
jour de la mort du Christ. La premiere est d'Apol- 
linaire, eveque d'Hierapolis, voisin des temps apos- 
toliques : a C'est le 14 qu'eut lieu la vraie P£que du 
Seigneur, le grand sacrifice offert par le Fils de 
Dieu, qui a &6 lie k la place de Pagneau et qui a 
lie Thomme fort qui a ete juge et qui est le juge 
des vivants et des morts, qui a ete livre entre les 

mains des p^eheurs afin d'etre crucifie qui a 

6X6 enseveli aujour de la Paque... 1 ) » 

La second e est de Clement cTAlexandrie : 
« J6sus avait enseign6 k ses disciples ce mystere le 
13, jour auquel ils lui dirent : ou veux-tu que nous 
te preparions la Paque ? (Mathieu XXVI, 17) ... 
mais il est mort le jour suivant, notre Seigneur 
ayant e'6 sacrifie par les Juifs comme etant lui- 
meme la Paque... En consequence, c'est le 14 qu'il 
a aussi souffert et c est pourquoi lorsque les sacri- 
ficateurs et les scribes Pamenerent a Pila*e, ils 

*) C H id I to hhfitvbv zov Kvqlov nda/a, i\ ftvata f) ftsyaXrj, 6 b\vzl 

zov cllivov naig deov, xai b zaoslg tv zrf fjueoa zov naG^a, iniOtv- 

io$ z<o pvfyuazt zov XiOov. 
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n'entr&rent pas dans le pr6toire, afln de pou voir man- 
ger la P&que le soir. Toutes les Ecritures concor- 
dent avec cette determination precise des jours et 
les Evangiles s'y harmonisent. La Resurrection 
elle-m6m8 en rend temoignage : <k Et en effet, il est 
ressucite le troisieme jour, le premier des semaines 
de la moisson et celui dans lequel on devait, selon 
la Loi, offrir lagerbeau sacrificateur *)». 

La troisifeme citation est d'Hippolyte, « qui avait 
6t6 6veque du Port, pres de Rome». Apres avoir fait 
parler ainsi son adversaire, « Christ a c616br6 la P&- 
que au jour (6x6) et il est mort ; aussi me faut-il 
agir comme a agi le Seigneur », Hippolyte r6pond 
en disant : « II se trompe celui qui ne reconnait 
pas que, lorsque Christ est mort, il n'avait pas 
mange la Pdque selon la Loi; car le Christ etait 
la Paque qui fut proclam£e d'avance et qui fut 
accomplie au jour fixe 2 ). Et enfin Justin Martyr 
dit : « Car Christ, qui a 6t6 sacrifie, etait la veritable 
Paque il est £crit que vous l'avez saisi dans 

*) ^AXkd xal KXrj^g 6 dai&zazog zf\g AXsiarfyeayv ixxXrjatas 
yeyovoog £sQ6vg, dvrjQ tyxcudtavog xal ov [mxxqccv z&v dnoazo'Mx&v 
yBv6^iBvog xqovcov, Iv zco nsql zov ndaxa X6yco zd naqan\r\aca diddaxei, 
yqaptov ovzcog' zotg per ovv na^Ehf]kvB6aiv iieaiv zb 6v6^lsvov nqbg 
^Iovdaicov fjaOiey §0Qza$a>v & KvQiog ndaxa* &*" ^ extjQv&v abzbg &v 
zb ndaxa, & dpvbg zov 0eov, <bg nqofiazov inl a<j>ayr\v aydpevog, avzixa 
eMdaiie [lev zovg fjtaftrjzdg zov zonov zb fjtvozfjQiov zr[ iy, ev r) xal 

nvvOdvovxai avzov : JIov OeXsig izoifxaaoi^ey aoi zb ndaxa <f>ayeiv ; 

ninovQsv de zrj iniovarj 6 2cozrj() f](x&y 9 avzbg &v to ndaxa, xaXXtsorj- 
sdg bnb ^Iovdaitov. Chron. pasc, p. 14 et 15. 

2 ) c O(><b t u£v ovv b'zi diXoveixlag zb BQyov. Aeyei yccQ ovzcog' inotrjae 
zb ndaxa 6 Xgiazdg zozs rjf fjfxe^a xal enaOev, did xaph del, &V zqdnov 
6 KvQiog inoiqaey, ovzco noelv. JlenXdvrjzai de f^trj yiv&axojv, dzi w 
xaiqco incur %ev 6 Xyiazdg ovx l<payev zb xaza v6^lov ndaxa, Ovzog ydq 
r\v zb ndaxa zb nqoxexrjQvyphvov xal zb zeXeiovpevov zfj (botauevr) 
iiutqa.., Chron. pasc, p. 12. 
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un jour de Paques et que vous l'avez crucifix pa- 
reillement dans la Paque. » Co passage parait avoir 
un sens contestable, mais nous pouvons Interpre- 
ter dans les deux indications chronologiques d'un 
seul et meme jour, le 14, qui, commengaflt avec le 
coucher du soleil, a renferme & la fois l'arrestation 
du Seigneur et sa crucifixion. 

Apr&s avoir indique par les temoignages de l'E- 
vangile et des Peres de TEglise que Notre-Seigneur 
Jesus-Christ ne mangea pas la Paque des Juifs et 
qu'il est mort le 14 de Nisan, jour de la preparation 
(Vendredi), nous allons maintenant ajouter quelques 
mots au sujet des controverses pascales qui ont ete 
soulevees entre les differentes Eglises. 

4. — Nous avons dit que, selon une antique tra- 
dition, les Eglises de toute l'Asie pensaient qu'il 
fallait celebrer la fete de la Paque du Sauveur le 14 
du Mois de Nisan, le jour ou il etait ordonne aux 
Juifs d'immoler l'agneau pascal et ou le Seigneur 
fut crucifie. Mais telle n'etait pas la coutume de tou- 
tes lesautres Eglises qui, par tradition Apostolique, 
ne terminent les jeunes que le jour de la Resurrec- 
tion du Seigneur. 

Tandis que la majorite des Eglises ordonnait 
des fetes annuelles en tenant rigoureusement compte 
des jours hebdomadaires de la mort et de la Resurrec- 
tion du Seigneur, c'est-a-dire du Vendredi et du Di- 
manche, les Chretiens d'Ephese consacraient stricte- 
mentpour la celebration de la mort du Seigneur le 14 
Nisan. La fete pascale, dans ces Eglises, portait 
exclusivement l'empreinte d'un deuil poignant, celle 
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d'Ephese avait un caractere mixte : le deuil en sou- 
venir de la Passion devenant subitement la joie de la 
victoire. La majorite des Eglises ne pouvait admet- 
trequ'on unit TEucharistie, attribut essentiel du Di- 
manche, avec la Paque, c'est-a-dire la fete de la Pas- 
sion, et en consequence elle ajournait la communion 
au premier Dimanche de Tancienne Pentecote. Les 
Chretiens d'Ephfese, au contraire, communiaient le 
jour mfeme qui rappelait la mort du Seigneur et ils 
eprouvaient ainsi les deux grandes emotions qui se 
partageaient ieur fete. Ce fait a produit une contro- 
verse entre les Eglises d'Asie et les Eglises d'Occi- 
dent 1 ). 

C'est en 160 que Ton a commence a discuter ce 
point, lors du voyage de Polycarpe, evSque de 
Smyrne, a Rome, et de son entrevue avec le Pape 
Anicet. Anicet allegua en faveur de son opinion Pu- 
sage constant de son Eglise ; Polycarpe declara deson 
cot£ avoir celebre la Paque avec TApdtreJeanlemfime 
jour que les Juifs. Les deuxeveques deciderent de sui- 
vre la coutume de leurs Eglises respectives et comme 
gage de leur union, Anicet pria Polycarpe de celebrer 
la Cene dans son Eglise. « Les Presbytres, dit Ire- 
nee, dans sa bellelettrea Victor 2 ), conservee parEu- 
sebe, qui, avant Soter, ont preside l'Eglise a la tete 

*) Voir en particulier l'article de Streitz dans la Real-En- 
cykl. 1 XI, p. 156; Real-Encyhl. 2 p. 276. 

2 ) Victor, d'apies Eusebe, devint SvSque de Rome dans la 
10e ann6e de Tempareur Commode. (Hist, eccles. V, c. 21-23, 
23-25), tandis que Demetrius devenait 6v6que d'Alexandrie, 
que Serapion 6tait encore evSque d'Antioche ; Th6ophile de 
C£sar6e en Palestine ; Narcisse, de Jerusalem ; Banchylle, de 
Corinthe; Polycrate, d'Ephese, etc. 
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de laquelle tii es maintenant, nous vdulons parler 
d'Anicet, de Pie, d'Hygin, de T61esphore et de Sixte; 
eux non plus n'ont pas observe (le 14 Nisan) et ils 
ne permirent pas de l'observer a ceux qui etaient 
avec eux. N6anmoins ils etaient en paix avec les 

Eveques des Eglises qui l'observaient et aucun 

ne fut condamne a cause de cette forme. Les Pres- 
bytres qui t'ont precede allaient meme jusqu'a envo- 
yer TEucharistie a des Presbytres d'autres Eglises, 
oil Ton pratiquait l'observance. Et quand le bienheu- 
reux Polycarpe vint & Rome au temps d'Anicet et 
qu'ils eurent a regler ensemble d'autres petites dif- 
ficultes, ils furent bientot d'accord sur cette question. 
Anicet ne pouvait, en effet, persuader & Polycarpe de 
ne plus observer ce qu'il avait toujours observe avec 
Jean le disciple du Seigneur, et avec d'autres apotres 
qu'il avait frequentes (°& cvye$ihQn}>ey) y et St Poly- 
carpe ne pouvait non plus persuader a Anicet d'ob- 
server (le 14 Nisan), quand Anicet disait qu'il devait 
conserver la coutume des Presbytres ses pr^deces- 
seurs. Les choses etant ainsi, ils ne s'entendirent pas 
moins (hcoiy^y^aay eawocg) : et dans l'Eglise Anicet 
ceda l'Eucharistie a Polycarpe, evidemment par de- 
ference (na()ex(OQt]CS xr\y sbxaguTtiay, xar* lvxQonr\v fyXadrj) et 

ils se separerent en paix Tun et l'aut-e, £tant en 
paix avec l'Eglise entiere, tant avec ceux qui obser- 
vaient (le 14 Nisan) qu'avec ceux qui n'observaient 
pas ». Dans cette lettre nous voyons qu 1 Irenee carac- 
terise brievement les opinions des deux Eglises en 
disant que les uns observaient et que les autres n'ob- 
servaient pas x ), le regime sous-entendu etant evi- 

') Oizitfovyzeg xai ol pr] zrjfjovyreg. (Eus. Hist, eccl., V. 24). 
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demment le jour, ou comme lexprime encore Poly- 
carpe dans son Epitre, le quatorzteme jour de la lune 
de la P&que selon TEvangile, c'est-&«dire le 14 Nisan. 
a Nous done, ecrivait Polycrate, 6veque d'Ephese, 
dans sa remarquable lettre qu'il adressait a Victor, 
nous c616brons le vrai jour *) n'y ajoutant, ni n'en 

retranchant tous ceux-14 ont cel^bre le jour au 

quatorzteme jour de la lune de la Paque seknl'Evan- 
gile, ne s'en ecartant d'aucune mantere, mais suivant 
la rtgle'de la foi. Et moi aussi, le plus petit d'eux tous, 
Polycrate, suivant la tradition de mes parents, a plu- 
sieurs desquels j'ai succede. Car sept d'entre eux ont 
ete eveques avant mo ; , huitieme. Et toujours mes 
parents ont celebr£ le jour, lorsque le peuple eloi- 
gnait le levain. Moi done, mes fr6res, ayant soixante 
ans dans le Seigneur et ayant eu des rapports avec 
les freres du monde entier et ayant lu toute la Sainte 
Ecriture, je ne suis point effray£ par ceux qui nous 
menacent, car ceux qui sont plus grands que moi 
ont dit qu'il faut ob£ir a Dieu plutot qu'aux hommes t>. 
(Eusebe, Hist. Eccles. V. 24). L'Eglise de Rome, 
de son cote, appuy£e par toutes les autres 
Egl'ses de la Chretiente, se fondait egalement sur 
une tradition Apostolique, sur la celebration hebdp- 
madaire du Dimanche en souvenir de la Resurrection 
du Seigneur ; elle pretendait que puisque la Resur- 
rection de Christ devait toujours etre ce!6br£e un Di- 
manche, la celebration de sa mort devait toujours 



') ^AQQa&iovQytjTov ayojuev zr\v r\^iiqav, 'Ezrjptjaay zr\v fjfiegav zfjg 
zeaaaQeoxai&exdzrjg zov naaxa xazd zb sbayyekiov...... dAAa xazd zbv 

xavbva zfjs nifftecog dxoXovdovvze$. 
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avoir lieu un Vendredi, quel que fut d'ailleurs son 
rapport avec le 14 Nisan. Elle pr6tendait encore qu'il 
nefallait pas terminer le jeune avant le Dimanche *). 
Les deux partis £taient du reste d'accord que J6sus 
6tait bien mort un 14 Nisan et cela ressortit avec 
6clat lors de la seconde controverse qui s'eleva au 
milieu m6me de la premiere, mais qui 6tait d'une 
tout autre nature : il ne s'agissait plus, en effet, d'une 
simple divergence rituelle, et le conflit n'etait plus 
entre d'importantes fractions de la chretientg. 

Cette seconde controverse s'eleva vers 170, au sein 
meme de l'Asie Mineure, a Laodicee, et elle y occa- 
sionna la publication de deux ecrits : Tun de Mtliton, 
6veque de Sardes, et l'autre d'Apollinaire, 6veque 
d'Hierapolis. De Laodicee, elle ne tarda pas a avoir 
un contre-coup a Rome, et a Alexandrie, comme le 
prouvent les ecrits de Clement d'Alexandrie et d'Hip- 
polyte, dont il nous est reste quelques fragments 2 ). 
Un passage d'Apollinaire, conserve dans la Chronique 
pascale, nous apprend en ces termes quelle etait 
Topinion qui fut alors combattue par ces illustres 
Docteurs. Et voici ce qu'il dit : « Mais il y en a 
cependant qui, par ignorance, cherchent querelle 
sur ces choses, tout en meritant d'etre pardonnes; 
car Tignorance n'appelle pas la condamnation, mais 
Tinstruction. lis disent que le Seigneur a mange 

*) ovx eOovg oyxog xovxov tnixe'Auv xbv xqotiov xaig ava x)]v 

Xoairjv anaoav oixovuivijv ixxhjataig, i£ dnoaxo r Aixi]g natfadooecos to 
xal eig devQo xqairysav sftog (pvAaxzovaaig' (bg fArfi" 3 txeqq nQoar)xeiv 
ncLQa x)]v trig ayaaxdaewg xov Ztoir)Qog fyu&v i]fiiqa^ xdg in^axeiag 

tntiveodai. (Euseb. Hist. Ecctes. V, 23). 
2 ) Eus6b. Hist. Eccles. IV, 26, 
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l'agneau avec ses disciples le 14, mais qu'il a souflert 
lui-meme au grand jour des azymes; et ils preten- 
dent que tel est aussi l'enseignement de Matthieu, 
ce qui montre que leur sentiment est contraire a la 
Loi et que, selon eux, les Evangiles semblent en dis- 
accord. » (Chron. pascale, 13 et 14.) Dans un autre 
passage, il est parle d'un nomme Blastus, qui pa- 
rait avoir enseigne a Rome Kopinion combattue par 
Apollinaire, et que mentionne Eusebe (Hist. Eccles., 
V, 15, 20); il judaTsait et pretendait entre autres 
qu'on devait celebrer la Paque le 14 Nisan d'apres 
la Loi de Moi'se. Les opinions de ces nouveaux op- 
posants etaient done empreintes d'un caractere juda- 
isant prononce. 

Aussi, comme on a donne parfois le nom de 
Quartoddcimans a tous ceux qui ne partageaient pas 
la maniere de voir de TEglise de Rome sur cette 
question, soit qu'ils soutinssent simplement le point 
de vue des Eglises de l'Asie Mineure, soit qu'ils pro- 
fessassent Topinion combattue par Apollinaire, il 
importe exlremement de diviser les Quartodecimans 
en orlhodoxes et en judai'sants. Les uns et les autres 
parlaient a la verite beaucoup du 14 Nisan, mais ils 
le faisaient dans des sens tres differents, meme con- 
tradictoires : pour les uns e'etait le jour que Jesus 
eta ; t mort, et pour les autres le jour ou Jesus avait 
mange la Paque avec ses disciples, la veille de son 
supplice. Le Conc'le d'Arles, en 314, tacha d'etablir 
Tuniformite a cet egard par un reglement qui ne fut 
point respecte par les Eglises d'Orient. II ne fallait 
rien moins, pour y reussir, que la voix d'un Empereur 
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et le ctecret d'un Concile oecum^nique. Constantin, 
instruit de cette divergence entre les sujets de son 
empire, sur le jour de la plus grande fete de la chr£- 
tiente, fut profondement surpris ; ce fut pour lui un 
sujet de scandale d'apprendre que le m£me jour 
joyeusement solennise par quelques-uns, comme 
celui de la Resurrection du Christ, put 6tre pour 
d'autres un jour de jeilne. II tacha done d'amener 
les diverses Eglises a s'accorder sur ce point. A cet 
effet, Constantin convoqua en 325 le concile de Nicee 
pour terminer cette difference entre les Eglises. 
<i Nous vous annongons, dit-il, Tagreable nouvelle 
du consentement unanime de tous les P&res, relati- 
vement a la celebration de la tres sainte fete de 
Paque ; e'est aussi a vos prieres qu'il faut rapporter 
une si heureuse issue : en sorte que tous vos fr£res 
d'Orient qui avaient auparavant coutume d'imiter 
les Juifs, seront dorenavant d'accord avec les Ro- 
mains, avec vous et nous tous qui avons suivi Fan- 
cied usage, pour eelebrer la tres sainte solennite de 
P&ques... »*) La majority se prononga en faveur de 
l'usage de Rome; elle jugea que le repas de la 
Paque juive avait perdu son ancienne importance; 
que Tessentiel pour la chretiente etait de comm6- 
morer les souffrances et la Resurrection du Seigneur ; 
que celle-ci ne pouvait etre fetee un autre jour qu'un 
Dimanche et qu'enfin il fallait par cette difference 
« rompre solennellement avec un peuple parricide et 
maudit». Maintes Eglises d'Orient n'en continuerent 
pas moins de suivre leur ancienne coutume, comme 
le prouvent les decisions des Conciles suivants : 
*) Hist, du Cone, de NicSe, liv. II, c. 23. 
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Le Concile d'Antioche, en 341, fut le premier qui 
d£c!ara exclus del'Eglise ceux qui oseraient violer le 
d^cretdu Saint Concile touchant le jour de la Paque; 
et le Concile de Laodic6e, en 364, les mit au nombre 
des her&iques sous le nom de QuartodScimans, qui 
leur fut alors applique pour la premiere fois. Une 
petite secte de Quartodticirnans demeura repandue 
dans quelques villes d'Orient et surtout a Antioche; 
elle fut frappee de plusieurs edits civils tr&s rigou- 
reux. Parmi ceux qui resterent fiddles k Tusage juif, 
il faut encore compter les Audiens, qui, separ^s de 
1'Eglise en 340, conserverent les usages anciens de 
TOrient relativement a cette fete. Au reste, toute 
cause de dissentiments n'etait pas encore eteinte 
dans 1'Eglise. Le Concile de Nic£e, en fixant a toute 
la chr^tiente un meme jour pour la celebration de la 
Paque,, c'est-a-dire le troisieme Dimanche apr6s la 
nouvelle Lune, ou le Dimanche apres la pleine Lune 
de Tequinoxe du Printemps, n'avait rien determine 
sur la maniere de reconnaitre ce jour. 

L'Eglise d'Alexandrie, placee au siege des sciences 
astronomiques et mathematiques, calculait chaque 
annee le jour de la pleine Lune de Mars, communi- 
quait par une circulaire ses r^sultats aux autres 
Eglises, dont la plupart, surtout en Orient, admet- 
taient avec confiance ses calculs. Mais 1'Eglise de 
Rome refusa de les admetlre, et les siens etant fort 
imparfaits, il en resulta de nouveau, dans 1'epoque 
de la celebration de la fete des differences assez no- 
tables pour qu'en 387 elle tombat pour les Romains, 
le 21 Mars, et, pour les Alexandrins, le 25 Avril, De 



Digitized by LiOOQ IC 



- 74 — 

la de nouveaux differends qui ne cesserent qu'au 
VI e siecle, lorsque Denys-le-Petit, voyant le Cycle 
pascal de Saint Cyrille pres de finir, en dressa, en 
525, un nouveau pour lui faire suite, et fit adopter 
en Occident le cycle de 25 ans, usite chez les Alexan- 
dras. Cette maniere de calculer la Paque fut adoptee 
pour la premiere fois a Rome, en 527; elle le fut un 
peu plus tard dans le reste de l'Occident, sauf en 
Gaule et en Bretagne, ou jusque dans le huitieme 
siecle on suivit le Canon pascal de Victorius d'Aqui- 
taine, dress6 Tan 457. Etant inutile d'entrer dans 
plus de details sur cette question, nous nous trans- 
portons a celle de la preparation de la fete dePaques. 
5. Careme. — La fete de Paques est precedee par 
un jeune appele Quadragesima, par analogie avec cer- 
tains faits de l'Ancien et du Nouveau Testament, tels 
que le jeune de quarante jours du Sauveur dans le 
Desert, de Moi'se, d'Elie (Augustin, serm. 205 *; 
Jerome, comment, in Esaie, 58), ou bien encore a 
cause des quarante heures ecoulees depuis la mort 
de Jesus jusqu'au matin oil il ressuscita, ou bien 
d'apres les quarante ans de sejour des Israelites dans 
le Desert 2 ). Bien que le jeune soit de commandement 
divin et nous pouvons en trouver beaucoup ri'exem- 



! ) « Unde, dit Augustin, et Mo'ises et Elias et ipse Domi- 
nus quadraginta diebus jejuDaverunt : ut insinuaretur nobis 
et in Moise et in Elia et in ipso Christo hoc est: in Lege et 
prophetb et in ipso Evangelio,... si au tern hoc faciendum est 
per hanc totam vitatn quanto magis per istos quadragesirase 
dies, quibus non solum agitur, verum etiam significatur 
hsec vita. » 

2 ) Augustin, sermon 264. 
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pies dans l'Ancien Testament, renouvel^s et confirm&s 
par les exemples et les preceptes du Seigneur dans 
le Nouveau Testament, nous ne pouvons cependant 
pas dire que la forme du jeune ou la maniere de 
jeuner un nombre regie de jours avant Paques, soit 
destitution divine. Nous ne pretendons pas non plus 
qu'il soit destitution apostolique. 

C'est ce qui a fait dire a Saint Augustin qu'il 
n'avait point trouve que Jesus-Christ ni les Apo- 
tres eussent rien ordonne touchant les jours que 
Ton devait jeuner dans l'Eglise, et ceux ou on ne 
le devait pas, quoique le jeune fut prescrit par 
TEvangile et par les ecrits des Apotres. Plusieurs 
en ont attribue l'institution aux Papes Teles- 
phore et Xyste, qui vivaient sous le regne de 
l'empereur Adrien, au siecle des hommes apostoli- 
ques, en un temps ou Ton voyait encore plusieurs 
disciples des Apotres sur la terre. Cette opinion 
semble probable. S'il est vrai que le Careme se soit 
etabli dans TEglise par une tradition apostolique, 
on ne peut guere douter qu'il n'ait ete pratique des 
le temps de Telesphore et de Xyste. Mais il est aise 
de juger que son observation etait encore libre et 
volontaire; il n'y avait encore aucune loi dans l'Eglise 
qui ordonnat la maniere ou le temps de ce jeune,, 
hors le Vendredi-Saint et peut-etre le lendemain, a 
cause de Paques. II parait que cette liberty subsistait 
encore du temps de Tertullien, qui, s'etant jete dans 
la secte des Montanistes, s'efforca, mais en vain, 
d'en tirer avantage contre TEglise en faveur de son 
parti. (Tertull., adv. Psych., c. 43.) 
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Nous ne pouvons assurer si ce fut de ces her&iques 
que TEglise prit occasion de r^gler enfin le Car6me 
et de le prescrire a tous les fiddles. Mais il est cer- 
tain que Ton commenga, vers le milieu du troisieme 
siecle, a regarder cette observation comme une loi 
qui, s'^tant etabl'e peu a peu, en passant d'un endroit 
a un autre, se communiqua insensiblement a toute 
TEglise. Dfes lors, on en flxa aussi le temps, et Ton 
s'accorda partout a placer le Careme immediatement 
avant Paques pour servir de preparation a cette 
grande fete. En effet, dit Saint Augustin, « Ton ne 
pouvait prendre dans toute Pannee un temps plus 
convenable pour le jeune du Careme que celui qui 
aboutit a la Passion de Jesus-Christ, puisque ce 
nom est une representation de la vie laborieuse que 
nous menons sur la terre, et qui doit etre accompa- 
gn£e d'une temperance qui nous preserve des faus- 
ses douceurs que ce monde nous etale de toutes 
parts 1 ... ». II y eut seulement de la diversite en cer- 
tains lieux ou Ton ne crut pas devoir comprendre 
les quarante jours du jeune du Careme avec le 
Vendredi et le Samedi Saints, dont les jeunes 
destines a honorer la Passion du Seigneur £taient 
de pratique plus ancienne que ceux de la Qua- 
rantaine. On y commenga les jeunes du Careme 
des le Lundi de la Cinquantaine, et Ton jeuna qua- 
rante-deux jours pendant sept semaines, tandis que 
dans les autres endroits Ton fit entrer ceux du Ven- 
dredi et du Samedi Saint dans le nombre des qua- 



Augustin, Ep. 55 ai Jamiar. 28, 
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rante. C'est de ce nombre qu'est veiiu le nom Tes- 
saracoste TtvvKpoMvri. La duree de ce temps de 
jeune a beaucoup varie. Saint Ir6n6e, ev^que de 
Lyon, voulant persuader au Pape Vict »r qu'il ne 
devait pas s'6tonner de la variete qui se trouvait 
parmi les peuples, touchant l'observation du jour de 
la fete de Paques, lui fit remarquer celle que Ton 
voyait de leur temps dans l'observation des jeunes 
qui la precedaient. « Les uns, dit ce Pere, croient 
qu'il leur suffit dejeuner un jour seulement; d'autres 
estiment qu'ils en doivent jeunerdeux; d'autres por- 
tent cette obligation a un plus grand nombre de jours ; 
quelques-uns m6me reglent leur jeune par le nombre 
des heures en comptant quarante de suite, tant du 
jour que de la nuit, en souvenir du temps de la mort 
et de la sepulture de Jesus-Christ jusqu'a sa Resur- 
rection, sans prendre aucun repas...» (Euseb., Hist. 
Ecctes. I, 5, c. 24.) 

Saint Ir6nee ajoute que la variete dans l'observation 
du jeune des fideles n'avait point commence de son 
temps; qu'elle s'etait introduite beaucoup auparavant 
parmi les Anciens qui ne pouvaient etre autres que 
les disciples des Ap6tres. Et plus tard, lorsque la 
dur6e de ce jeune fut allong^e, alors il devint tout de 
suite essentiel et ce fut un acte regulier de l'Eglise. 
Mais ceux de Rome jeunaient trois semaines ; ceux 
d'lllyrie, de toute la Grece et d'Alexandrie, jeunaient, 
comme les Palestiniens, 6 semaines. Et tout l'Orient, de 
Constantinople et des contrees voisines jusqu'a la Phe- 
nicie, jeunaient 7 semaines. ] ) II faut observer ici que 

l ) Eu^eb. Histoire Eccles. V, 22 el Sozomene VII, 19. 



Digitized by LiOOQ IC 



ceux qui bornaient a 7 semaines la f6te du Car6me, y 
comprenaient aussi le jeune de la Grande Semaine; 
ils croyaient que le Dimanche des Rameaux 6tait le 
premier jour. Mais ceux qui jeunaient sept semaines 
avant la fete de Paques, separaient la Grande Se- 
maine de la Quadrag6sime y ainsi que le Samedi de 
Lazare et le Dimanche des Rameaux. C'est ainsi 
que nous a ete transmise la Quadragtfsime. De grandes 
differences existent dans l'ancienne Eglise, non-seu- 
lement par le nombre des jours, mais aussi par la 
facon de jeuner et par les aliments dont s'abstenaient 
les Chretiens. « Les uns, dit Socrate, v. 22, & ce mo- 
ment-Id et auparavant s'abstiennentcompletement de 
toutes choses vivantes; les autres, parmi les choses 
vivantes, ne prennent que les poissons. Les uns ne 
touchent qu'aux poissons et aux oiseaux, les autres 
s'abstiennent d'oeufs et de fruits des arbres. Les uns 
ne prennent que du pain sec; quelques-uns n'en pren- 
nent meme pas. D'autres, jeunant jusqu'a la neuvifeme 
heure, ont des repas differents, et cela varie d'une 
tribu a une autre, et il existe des quantites de ma- 
nures de faire. » Socrate reconnait cette diversite 
dans ses recherches sur le jeune, il dit : « Puisque 
personne n'a fait paraitre une ordonnance £crite sur 
ce sujet, c'est que les Apotres Pont confle a l'avis et 
a l'initiative de chacun, afin que chacun fasse pour 
le mieux sans rien craindre et sans 6tre lie par au- 
cune necessite». Mais Tertullien (ad Marcellam, 27 
et 54), Leon-le-Grand (serm. 43) et les autres Peres, 
considerent l'observance du Careme comme une tra- 
dition apostolique. 
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Le but de ce jeune etait de se rendre digne du 
myst6re de la divine Eucharistie et pour glorifier 
d'une fagon digne d'un chretien les fetes 6tablies *). 
Durant le temps du jeune, le silence devait etre par- 
tout, Tivresse, les cris etaient plus partieulierement 
prohib&s. Les Predicateurs expliquaient avec soin les 
passages des Saintes-Ecritures, exhortaient a la 
bienveillance et a Taumdne envers ceux qui souf- 
fraient, recommandaient aux maitres d'agir avec 
convenance et amour vis-a-vis de leurs esclaves ; 
cherchaient a reconcilier les adversaires et a ^car- 
ter les luttes et les querelles. A cote d'eux, les ora- 
teurs sacres luttaient contre la fausse opinion de 
ceux qui croyaient le seul jeune corporel suffisant, 
comme Saint Jean Chrysostome le dit admirablement 
dans la III e Homelie sur les Statues. « Jeunes-tu? — 
montre-le moi par tes propres oeuvres. — Quelles oeu- 
vres? medit-il. — Si tu vois un pauvre, aie pitie de 
lui; situ vois ton ennemi, reconcilie-toi avec lui; 
si tu vois un de tes amis honore, ne lui porte pas 
envie ; car k quoi cela te sert-il de t'abstenir d'oiseaux 
et de poissons, si tu mords et devore tes freres?» 

J ) « Quam igitur ob causam jejunamus, inquit, per bos dies 
quadraginta ? dit Saint Jean Chrysostome. Multi quondam 
temere ac sine judicio pra3oipue vero hoc tempore quo Chris- 
tus ea tradilit, ad sacra mysteria accedebant. Cum igitur 
intelligerent Patres, quantum extemerario accessu detrimenti 
caperetur, convenientes quadraginta dies jejunii, precum, au- 
ditionis verbi Dei, et conventuum designarunt, ut in his diebus 
omnes par preces, per eleemosynam, per jejunium, per vi- 
gilias, per lacrymas, per confessionem, ac per camera omnia 
diligenter expurgati, ita pro captu nostro cum conscientia 
pura accedamus,.. » (Chrys. adv. Jud. Ser. III. P. G. 1. 1, p. 867). 
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Ensuite, ils fletrissaient ceux qui n'observaient que 
la lettre des ordon nances sur le jeune; mettaient en 
garde contre la gloutonnerie et le culte du ventre, 
faisant leurs delices de mets divers et choisis. 
« Tamquara, dit Saint-Augustin, serm 210, non sit 
quadragesima piae hutnilitatis observatio, sed novae 
voluptatis occasio ». Dans les Eglises des grandes 
villes, pendant la duree du jeune, chaque jour apres 
le coucher du soleil on celebrait un service divin. Ce 
fut pendant le careme que Jean Chrysostome 
prononga devant les Chretiens d'Antioche ses homi- 
lies sur la Genese, et celles, plus fameuses encore, 
sur les statues. Plusieurs Conciles defendirent pen- 
dant le careme toutes les rejouissances bruyantes, 
les noces ou les anniversaires, et quelques Empe- 
reurs suspendirent les proces criminels et les 
supplices *). 

6. — La Semaine Sainte. — Le careme se termi- 
nal comme aujourd'hui, par ce qu'on appelle 
la Grande Semaine^ MeyaXr) 'Epdopag chez les Grecs, et 
la Semaine Sainte chez les Latins. 

Cette denomination etait communement regue dans 
TEglise d&s la fin du troisteme siecle et on la 
distinguait d£ja par differents caracteres particuliers. 
Epiphane Ta appelee Semaine de Pdques non-seu- 
lement a cause du jour de la Passion du Seigneur, 
qui portait fort souvent le nom de Paques, mais 
parce que cette Semaine appartenait effectivement a 
la Paque de la Resurrection qui la terminait par le 

') Voir concile de LaodicSe, can. 51, 52. God. Theod. L. 
IV, T. 35, L. 4 et 5. 
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Dimanche, et qu'elle servait de preparation a la ce- 
lebration de cette grande fete. 

Saint-Cyrille d'Alexandrie s'exprime de meme 
dans son homelie sur la Paques et les Constitutions 
Apostoliques (1-5, c. 17) - n font mention dans ce 
sens. 

Saint-Jean Chrysostome, sans s'arreter a cette 
raison, nous en donne encore une autre qui nous 
fait voir que cette Semaine s'est attir6 aussi le 
nom de grande par elle-meme. « Ce n'est point, dit ce 
Pere, qu'elle ait plus de jours que les autres semai- 
nes, ou que les jours aient plus d'heures: c'est a 
cause de la grandeur des mysteres que Ton y c61ebre, 
et de leur grand nombre; on l'appelle grande, parce 
que c'est dans cette semaine que nous ont ete pro- 
digu&s de grands et incomparables bienfaits : c'est 
dans ce temps que la longue guerre a ete terming, 
la puissance de la mort aneantie, la malediction 
retiree, la tyrannie de Satan a jamais renvers^e ; 
c'est alors qu'a ete cimentee la paix entre Dieu et 
les hommes, que le ciel leur a ete ouvert, et que de 
nouveaux liens ont uni entre eux les anges et les 
hommes.... » (Chrys. hom. XXX Gen&se 1 ). 

Elle se distinguait du Careme par la difference de 
ses jeunes et de ses abstinences. Les jeunes y etaient 
plus longs, les abstinences plus rigoureuses. 

Des le troisieme stecle de l'Eglise, il n'y avait point 
de chretien, si peu zele qu'il put etre, qui ne voulut 
observer cette difference. II est vrai qu'il y avait 



l ) Voir aussi Basile le Grand, sermon sur le carfeme II. 
Const. Apost. VIII, 33; V, 18; Epiph. expos, de Fid., § 22. 

6 
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quelque divergence entre les Chretiens k propos de 
son observation; cependant elle 6tait partout obser- 
ve. 

Denys d'Alexandrie dit (Ep. I., C. 1) : a: Les uns 
passaient la Semaine enti&re sans manger, les autres, 
quatre jours de suite; d'autres, trois, et d'autres 
deux seulement. Mais il ne se trouvait personne qui 
osat n'y point apporter au moins quelque difference 
d'avec la pratique des jeunes du Carfime, qui se 
rompaient tous les soirs par le repas unique du jour. » 

Saint-Denys temoigne m&me qu'on n'approuvait 
guere ceux qui, aprfes avoir mang6 a l'ordinaire les 
quatre premiers jours de la Semaine, se contentaient 
de jetiner de suite le Vendredi et le Samedi. 

Ce jeune, qui 6tait particulier k la Semaine Sainte, 
s'appelait jeune d' « vttepQlvsu; » (Hyperthdse chez 
les Grecs, et Superposition chez les Latins *)• 

Aux jeunes, on joignait la rigueur de Tabstinence 
durant toute la Semaine Sainte et Ton t r y observait 
une exacte xerophagie' 2 ). C'estle nom que les Grecs 
donnaient a cette sorte d'abstinence, la plus austere 
de toutes, oil, lorsqu'on etait oblige de manger dans 
le cours des jeunes et de la penitence, on n'usait 
que de choses seches, sans aucun assaisonnement. 

La xerophagie la plus simple et qui convenait le 



*) Voir Routh, III, p. 223, 244, 456 et IV, p. 255; Real- 
Encyclop. 1 XV, p. 10. 

2 ) Duas in anno hebdomadas xerophagiarum, nee totas, 
exceptis scilicet sabbatis et Domincis, offerimus Deo. Le mot 
xerophagie, de frpo;, sec, severe, et de yayetv, designe un 
jeune strict en opposition aux semijejunia des stations, de 
meme que le mot jejunium. Voir Real-Encyc]., XV, p. 10. 
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mieux a la Semaine Sainte, consistait a ne prendre 
que du pain et de l'eau avec du sel. C'est ce que 
tout le peuple pratiquait pendant les six jours de la 
Semaine, selon la remarque de Saint-Epiphane, 
(Haeres. 22, 70, 75, 95), qui, pour ce sujet, Tappelle 
indifferemment Semaine de Xerophagie et Semaine 
de Pdques. 

Pendant cette Semaine on c&ebrait deux cultes 
quotidiens, matin et soir. (Hist, du Concile de Car- 
thage de 387, c. 29), « ut sacramenta altaris non nisi 
a jejunis hominibus celebrentur, excepto uno die 
anniversario quo csena Domini celebratur». 

Saint-Augustin parle aussi decet usage dans son 
(Ep. 148 ad Januarium c. 7). II dit meme que, 
« comme certaines personnes ne jeunaient point ce 
jour-l&, on celebrait deux fois I'oblation, le matin et 
lesoir; de cette fagon, ceux qui ne jeunaient pas 
pouvaient y participer apr£s le repas du matin ; 
ceux qui jeunaient, apres le repas du soir... L/ab- 
stention du jeune 6tait motivee par l'usage de pren- 
dre un bain ce jour-la. Le bain et le jeCine etaient 
incompatibles». 

La Semaine Sainte a 6te regardee encore comme 
un temps d'indulgence et de remission. Les Princes 
et les magistrats chretiens, par le d&sir d'imiter en 
quelque sorte la bonte du Seigneur, dans la dispen- 
sation de la puissance qu'ils ont regue de Lui. ont 
voulu conformer leur police a celle de l'Eglise qui 
r^conciliait en ce temps les penitents a l'autel 1 ). lis 



*) Saint Jean Chrysostome, homelie de la grande Sem, et 
horn. 30 sur la Genese. Cod. Theod. L. II. T. 8. L. 2. Cod. 
Justin. L. III. T. 12. 
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ont ouvert les prisons, accorde la gr&ce aux crimi- 
nels/remis ou paye les dettes de ceux qui, restant 
insolvables, avaient engage leur liberte et leur corps 
a leurs creanciers. 

« Les*Princes,*dit Chrysostome dans son hom^lie 
de la Grande Semaine, imitent leur maltre selon 
qu'il est donn6 a l'homme; car, comme il nous a de- 
\\vv6 des pesantes chatnes du peche, et repand sur 
nous des graces de toute espece, ainsi devons-nous, 
autant que possible, imiter la charite de notre Sau- 
veur». 

Ailleurs, L6on-le- Grand nous dit : « Les Empe- 
reurs romains, par un effet de leur piete, et par une 
observation deja ancienne, abaissent et suspendent 
toute leur puissance en l'honneur de la Passion et de 
la Resurrection de Jesus-Christ. lis adoucissent la 
s6verite de leurs lois et font mettre en liberte ceux 
qui sont coupables de divers crimes, afin que dans 
ces jours, ou le monde est sauve par la misericorde 
de Dieu, ils puissent nous representer sa bont6 infi- 
nie, et Timiter en quelque sorte par leur clemence... » 
(Serm. 39 et 23 sur le Careme). 

7. — Cette grande Semaine, nommeeaussi Semaine 
de la Passion, comme nous l'avons vu, commengait 
par un Dimanche, que, dans TEglise grecque comme 
dans l'Eglise romaine, on d^signe sous le nom de 
Dimanche des Palmes, des Rameaux, en memoire 
de l'entrge triomphale de Jesus-Christ a Jerusalem, 
six jours avant sa mort, et en souvenir de la declara- 
tion des Juifs pour le Seigneur comme Sauveur du 
monde. 
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Les" premiers indices de cette fete se montrent chez 
Saint-Epiphane et Saint-Jean Chrysostome 

dans leurs homelies sur la fete des Rameaux et sur la 
Semaine Sainte 1 ). 

Ces Peres affirment que l'usage de celeb rer la f&e 
des Rameaux* par des palmes avait, deja de leur 
temps, passe de x la_ h Palestine en Chypre et en Syrie. 
Cette fete etait si publique dans le siecle suivant, que 
les solitaires et les moines qui se retiraient dans les 
deserts apres l'Epiphanie pourse preparer &lagran- 
de fete de Pa^ues, ne manqua ; entpoint de revenir a 
leur monastere pour celebrer celle des Rameaux, 
avant d'entrer dans la Semaine des mystferes de la 
Passion^du Sauveur. 

II est done evident qu'elle avait et6 celebr6e en 
Orient des la fin du IV me siecle e f , en Occident, seu- 
lement depuis la fin du *Vl me siecle. Les trois der- 
niers jours de cette semaine etaient, et ils sont au- 
jourd'hui encore],les plus solennels. 

8. — Le cinquieme jour de la Semaine Sainte, e'est- 
a-dire le Jeudi-Saint, deja au I V n,e et au V me si&cle, 
comme le dit Saint-Jean-Chrysostome dans ses ho- 
melies sur la trahison de Judas, sur la Paque, sur la 
tradition des., mysteres, eljsur le devoir de ne pas 



*) «Ce n'est plus d'une seule vilie, dit Chrysostome, dans 
un sermon sur ce jour, que nous allons aujourd'hui a la 
rencontre de J£sus Christ ; ce n'est pas seulement de Jerusa- 
lem, mais du monde entier, que des milliers d'hommes vien- 
nent de toutes parts au devant de J£sus ; non en eUevant et 
en agitant des branches de palmier, mais en'offrant au Sei- 
gneur Jesus-Christ des aum6nes, des actes de charite, des 
vertus, des jeunes, des prieres et toutes les demonstrations 
de la pi£te\ » 
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garder rancune, est consacre au souvenir du der- 
nier repas que le Sauveur mangea avec ses disciples, 
le meme oil il institua la divine Eucharist : e. Cejour- 
1S, presque tous les chretiens communiaient. Us se 
r^unissaient pour entendre les mysteres qui duraient 
ce jour-l&, depuis le lever du soleil jusqu'aux heures 
du soir, apr6s le coucher du soleil. 

On £coutait les cat^chumenes qui devaient reciter 
le Symbole de la foi qu'on leur avait donne le jour 
de la fete des Rameaux; on faisait la reception des 
repentants dans le sein de l'Eglise, et on leur don- 
nait le droit de participer aux Saints mysteres. 

La question soulevee entre les Chretiens des diffe- 
rents pays pour eavoir sMl faut allier la fete avec le 
Jeune ou laisser le Jeune aprds, fut en partie tran- 
chee par le Concile de Laodicee, en Phrygie, qui 
defendit de rompre le jeune le Jeudi de la derniere 
Semaine du Careme. 

La defense du Concile fut observee dans les pro- 
vinces de la Grece et de l'Orient, ou Texemple de ceux 
qui joignaient une rigcureuse xerophagie au Jeune 
de toute la Semaine Sainte, etait le plus puissant. 

Mais ce rfeglement n'eut point vigueur de loi pour 
rOccident et pour l'Afrique, ou il paraitque l'Eucha- 
ristie etait celebreeextraordinairement apres le repas 
du soir en vue d'une conformite plus grande avec 
les circonstances de la derniere Cene. Voila ce que 
dit Saint -August in dans sa lettre 54, n os 7, 8, 9, en 
repondant a quelques questions de Janvier, et entre 
autres a celle-ci : « II est difficile de savoir si ce n'est 
qu'apr&s le repas de ce jour-la qu'il faut offrir ou rece- 
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voir l'Eucharistie (dire la messe ou communier), car 
l'Evangile porte que ce fut pendant que les Apotres 
mangeaient que Jesus-Christ prit du pain et le benit, 
et qu'il ne leur donna le sacrement qu'aprfes que tous 
eurent soupe. Ainsi, il est clair que la premiere fois 
que les disciples regurent le Corps et le Sang du Sei- 
gneur, ils n'etaient point k jeun... mais il ne s'en 
suit pas de la que les Chretiens ne doivent s'as- 
sembler pour le recevoir qu'apres avoir dine ou 
soup6 ou au milieu de leur repas, comme faisaient 
ceux de Corinthe, que Sairt-Paul reprenait de cet 
abus... Ce n'est pourtant pas sans quelque fonde- 
ment que quelques-uns croient qu'une fois l'annee, 
c'est-a-dire au jour de Tinstitution de ce mystere, on 
peut effrir et recevoir le Corps et le Sang du Seigneur 
apr£s le repas; et ils sont bien aises d'avoir cette 
liberte, comme pour en faire une commemoration plus 
expresse. Je crois qu'il est mieux de prendre l'heure 
de none, afin que ceux qui auront jeun6 ce jour-la, 
puissent se trouver a Foblation apres le repas que Ton 
prend vers la m£me heure. Nous n'obligeons done 
per^onne de diner avant de celebrer la C6ne du Sei- 
gneur : mais nous n'oserions aussi condamner ceux 
qui le font...» 

9. — Le sixieme jour de la Grande Semaine, e'est-a- 
dire le Vendredi-Saint, etait considere comme un 
jour de repentance et de jeune austere. En ce jour 
consacre au souvenir de la Passion et de la mort du 
Sauveur, on ne celebrait nulle part la liturgie eucha- 
ristique. Cette fete etait, d6s les premiers stecles, 
comme nous l'avons vu ailleurs, une fete de prteres, 
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de travail et de mortification, plutot que de repos et 
de rejouissances. 

C'est pour ces raisons que l'Empereur Constantin, 
ayant porte une loi ordonnant la celebration du Ven- 
dredi et du Dimanche en Thonneur et en la memoire 
de la Passion et de la Resurrection, re parla point 
de faire cesser le travail le Vendredi, pas meme le 
Vendredi de la Semaine Sainte, comme il voulait 
qu'on les suspendit le Dimanche 1 ). 

Mais ce que TEglise et les princes Chretiens neju- 
gerent pas a propos de prescrire sur l'obligation de 
la fete du VendreJi-Saint, ne laissa point de s'obser- 
ver par la devotion libre des particuliersen plusieurs 
provinces. L'observation de cette fete, pour comme- 
morer perpetuellement la Passion du Seigneur, a 
ete appliqu^e a tous les Vendredis de l'annge 2 ). 

Dans les Eglises de la Syrie, les fiddles ceMbraient 
cette fete hors de la ville, dans les sanctuaires des 
martyrs, la ou se trouvent encore les cimetieres. 

Saint-Chrysostome rapporte cette habitude dans 
son Homilie sur le nom du cimetiire et sur la 
Croix de notre Seigneur: « Quelle en est done la 
cause? C'est le souvenir de la croix que nous fetons, 
et Jesus fut crucifie en dehors de la ville. C'est pour- 
quoi il nous conduit hors de la ville: car, dit-il, les 
brebis suivent le berger. Ou est le roi sont aussi les 
soldats. Pourquoi done dans ce lieu de martyrs et 
pas en un autre? parce qu'il y a la une quantite de 
morts. Puisqu'en cejour, Jesus est descendu au s6- 



*) Euseb. vita Constantin. I, 4, c. 18. 
2 ) Sozom^ne I, 67. 
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jour des morts, nous nous y reunissons, et ce lieu 
est appete un lieu de repos (ko^t^ov) afin que Ton 
sache que les morts qui sont la ne sont pas morts, 
mais dorment et se reposent. » On y lisait toute la 
Passion selon les quatre Evang&istes, divisee en 
douze legons^et, apr^s la nuit, oncontinuait Poffice 
du jour aux heures ordinaires, mais on n'y faisait 
point d'oblation ni de sacrifice. 

En Palestine m6me, on s'abstenait de celebrer 
l'office « des presanctifies y itpo^yt^iikvm » c'est-a- 
dire une espece d'oblation nouvelle que Ton fa ; sait 
d'une hostie deja offerte et consacr^e dans un sacri- 
fice reel et veritable et que Ton recevaiten communiant 
au milieu des prteres de Poffice divin,a peu prfes comme 
nous le voyons pratiquer aujourd'hui dans PEglise 
Romaine, par le pretre officiant le Vendredi-Saint. 

Cette messe des itponyiatruvjwj parait etre d'un 6ta- 
blissement fort ancien dans l'Eglise Grecque. On est 
persuade qu'elle etait en usage du temps de Saint- 
Chrysostome et peut-etre meme de Saint-Basile, que 
les Grecs ont regardes comme deux des principaux 
fondateurs de leur liturgie. 

On faisait usage de cette liturgie tous les Mercre- 
dis et les Vendredis, sauf le Vendredi-Saint. On en 
trouve quelques marques dans ce que Socrate (I, 5, 
c. 22), rapporte de l'Eglise d'Alexandrie, oil il dit 
que les Mercredis et les Vendredis, jours destines 
au jeune, apres la lecture des Saintes-Ecritures et la 
predication, Ton recitait les pri&res de la messe, 
mais sans sacrifice et sans consecration d'hostie. 



*) Auguslin, sermon 218. 
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Ce fut Tan 692 que le Concile de Constantinople, 
assemble dans la grande salle in Trullo, da Palais 
imperial, pour suppleer aux deux derniers Conciles 
oecum&iiques de la m6me ville, ordonna la cele- 
bration de la messe des « pr£sanctifi6s » pour tous les 
jours du Careme, excepte le Samedi et le Dimanche, 
auxquels il ajouta le jour de TAnnonciation, c'est 
ce qui a £te exactement observe depuis ce temps 
dans toute I'Eglise Grecque et Orieniale et ce qui s'y 
continue toujours de la mfirae mantere. L'hostie du 
corps de J6sus- Christ, que Ton prenait dans cette 
c6remonie, £tait consacree le Jeudi-Saint, apr6s l'ado- 
ration de la croix. On allait prendre l'hostie de Ten- 
droit ou on Tavait gardee pour Tapporter sur le 
maitre-autel, comme nous le pratiquons encore 
aujourd'hui. II n'est pas aise de marquer la temps 
auquel la messe des prteanctifMs fut introduite dans 
le service du Vendredi- Saint, parmi les Romains. 
Ce ne fut point sans doute au commencement du 
V e siecle; et personne n'en disconviendra. D'apres 
Saint Jdrdme, cette messe du Vendredi- Saint aurait 
6te celebr^e en son temps, non-seulement a Rome, 
mais aussi en Espagne. 

10. — Le dernier jour de la Grande Semaine, c'est-a- 
dire le Saint-Sabbat, etait consacre au souvenir de 
la descente de Jesus-Christ aux enfers. Dans toutes les 
eglises ce jour du Sabbat etait considere comme un 
jour de jeune austere, parce que c'est ce jour-la que 
le Sauveur fut mis dans le tombeau 1 ). II etait aussi 



*) « 11 y a un seul Sabbat dans toute Fannie, celui de la se- 
pulture du Seigneur, ou il convient de jeuner et non de faire 
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considere comme Saint a cause du bapteme que Ton 
administrait vers le moment du coucher du soleil. 
Ce jour s'appelait « la veille de P&ques » non pas a 
cause de la nuit qui suit le Vendredi-Saint, mais 
parce que Ton avangait les offices de la nuit de 
Paques au jour qui le precede. C'est la premiere de 
toutes les veilles de Tannee en dignite; c'est aussi 
la premiere par l'antiquite, si Ton a egard a l'etablis- 
sement de l'Eglise. Elle a toujours passe pour la plus 
importante et la plus indispensable de toutes, comme 
la plus longue, joignant imm^diatement l'office de la 
grande fete de Paques au sien, surtout lorsqu'elle 
commengait apres l'heure de none ou vers le cou- 
cher du soleil. Dans les lieux mfime ou les ceremo- 
nies £taient plus courtes et ou i) y avait moins de 
catechumenes a baptiser, on avait soin de recom- 
mander de ne point finir les offices de cette celebre 
Veille avant le chant du coq, qui annongait l'heure 
d'offrir le sacrifice> de communier et de rompre 
ensuite le jeune du Careme. Alors on employait le 
temps qui restait entre les di verses benedictions et 
la messe, a lire les lecons de la Loi, des Prophetes, 
ou des Psaumes, ou a faire quelque instruction au 
peuple. 

Partout chez les premiers Chretiens regnait la 

fSte ; car tant que le Createur.s3 trouve sous terre, le deuil 
k son 6gard est plus fort que la joie au sujet de la creation. » 
(Constit. apost. VII, 23) et ailleurs: « tt«v j/svto« Saratov «vsu 
tou ev6* (celui de la Semaine sainte) -/«« nucav Kvpionriiv entre- 
aouvts; (jwodovg suypcuveafle. Evokes yop ajuapTca; eorac o tijv 
Kvjb t«x/,v v??3-tsuwv yu'epcrj iwcTuvivq ou?av r, tvjv llevrvj/oar/jv, r, o).w,- 
qpLEpoLV sopzr.g Kv piovy.uTY t <ftov, EuypoLv$r 4 vv.i yap $ei sv TavTat*, a/X ov 
mvQitrat (Const, apost. V, 20). 
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croyance que c'etait pendant la nuit du Saint-Sabbat 
que le Christ allait revenir dans sa gloire, comme 
un Dieu, dit : « ista nocte Augustin, multi pudore, 
nonnulli etiam qui fidei propinquant ei jam timore 
non dorminut ». C'est aussi aux vigiles de P&ques 
qu'avait lieu la benediction du cierge pascal, cierge 
6norme qui pesait quelquefois un quintal et qui 
representait symboliquement Jesus-Christ ressuscite, 
et 6tait perce de cinq trous, en signes des stigmates. 
On chantait a cette ceremonie YExultat jam angelica 
turba, hymne attribute probablement sans raison a 
Saint Augustin. C'est aussi a ce moment que s'etait 
produit un mi r acle rapporte encore au temps d'Eusebe 
(Histoire eccles. VI, 9), le miracle.de Narcisse, 6ve- 
que de Jerusalem, a Pendant la vigile de Paques, 
dit l'historien, l'huile vint a manquer dans le sanc- 
tuaire et le peuple etait inquiet, lors^ue Narcisse 
envoya chercher de Teau dans un puits voisin et apres 
l'avoir consacree par une priere, en fit remplir les 
lampes ; aussitot elle se transforma en huile ». On 
montrait encore au temps d'Eusebe, dans des fioles, 
les restes de cette huile miraculeuse. C'est aussi, 
disait-on, aux vigiles de Paques que l'Empereur Phi- 
lippe s'etait presente dans l'eglise pour communier 
et s'en ^tait vu repousse par Tevdque (Ibid. VI, 34). 
D'autre part, c'est le Samedi-Saint, comme a la Pen- 
tecote et a l'Epiphanie, qu'avait lieu le bapteme des 
catechumenes. 

11. — A toutes ces fetes de lajtristesse, du jeune et 
de la priere, succ^dait la joyeuse fete du Seigneur, la 
fete de la Resurrection du Sauveur, dans laquelle 
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des l'aurore, les fiddles se livrant k la joie et a l'alte- 
gresse, s'annongaient les uns aux autres la bonne 
nouvelle de la Resurection de noire Seigneur d'entre 
les morts et se baisaient les uns les autres d'un saint 
baiser. Combien cette fete de Paques etait honoree 
et sainte pour l'Eglise de Christ ! Elle se conformait 
ainsi & ces paroles tres profondes de l'Apotre (I 
Corinthiens, XV, 14) : « Si Christ n'est pas ressus- 
cite, toute no're predication est vaine et notre for 
elle-meme est vide ». Les Peres de l'Eglise ont ensei- 
gn6 la meme doctrine. Grigoire de Nazianze, dans 
son pan^gyrique sur la fete de Paques, dit : « Paques ! 
P&ques du Seigneur! honneur de la Sainte Trinite! 
fete des fetes ! solennite des solennites ! Paques est 
autant au-dessus des fetes humaines, que le soleil 
est au-dessus des astres ». (Gr£g. Naz. serm. sur la 
Paque, 42). 

Saint Jean Chrysostome, dans son sermon sur la 
fete de Paques (Patrol. Mign. G. t. 50, p. 408), appelle 
cette fete, la plus grande et la plus magnifique,, 
pendant laquelle"[le ^Seigneur Jesus-Christ est res- 
suscite ; aussi toute la chretientedoit-elle se r£jouir. II 
ajoute : « Vous le voyez partout, dans le Nouveau 
Testament, la mort n'est plus qu'un repos et qu'un 
sommeil ; re roi des epouvantements, comme l'ap- 
pelle Job, cette mort si formidable avant Jesus-Christ, 
n'a plus rien que de [m^prisable depuis qu'il est 
ressuscite. Combien done sont admirables les triom- 
phes de la Resurrection ! quelle source de bienfaits ! 
Par elle, nous foulons aux pieds les terreurs de la 
mort; par elle,fnous nous elevons au-dessus de la 
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vie pr&ente; par elle, dans le saint enthousiasme de 
nos esp6rances, nous prenons l'essor vers le ciel et 
l'enveloppe de nos corps grossiers n'emp6che plus 
notre ame de s'unir aux intelligences spirituelles. 
C'est done en ce jour que nous celebrons la victoire 
a laquelle notre Dieu nous a fait participer avec lui, 
puisque le glorieux trophee qu'il s'est £rige a lui- 
meme contre la mort et contre la domination des 
enfers subjugues par la Resurrection, nous a rou- 
vert le chemin du salut... Telles sont les oeuvres de 
la croix et les gages de la Resurrection du Sei- 
gneur; aujourd'hui les Anges applaudis-ent par leurs 
ravissements de joie, a la redemption " du genre 
humain. Car, si e'est pour le ciel un sujet de joie, 
quand un seul pecheur revient a la penitence, com- 
combien plus quand e'est le genre humain tout entier 
entier qui est sauve ? Jesus -Christ a affranchi 
notre nature de la tyrannie du demon et l'a retablie 
dans son ancienne dignite Que personne aujour- 
d'hui ne se laisse abattre par le souvenir de la pau- 
vrete, car e'est ici une fete spirituelle k laquelle tous 
sont appeles ; que le riche ne s'eleve point dans Tidee 
de sa richesse, car tout son argent ne sert de rien k 
cette fete; ici toute distinction est supprim6e. C'est 
une meme table egalement accessible au pauvre et 
au riche, a l'esclave et a l'homme libra. C'est une 
gr&ce toute divine qui ne connait point de distinction 
de personnes. Pour nous exciter mutuellement a nous 
r^jouir dans le Sauveur, chantons le verset 24 du 
Ps. 118 : C'est ici la journee que le Seigneur a faite; 
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.tressaillons et r6jouissons-nous en elle ». Saint 
Basile le Grand (C. 27) considere la fete de P&ques 
t comme le commencement de la fete des stecles des 
siecles de 1'autre vie, ou du moins comme un sym- 
bole de la F&te de l^ternite bienheureuse. II peut 
done la feter avec joie et allegresse...» Saint Augus- 
tin, dans un sermon pour la m6me circonstance, dit : 
« Croyons en Christ crucifie, mais croyons aussi en 
Christ ressuscite au troisieme jour » (Ser. 234). 

L6on le Grand disait aussi * que de toutes les 
fetes chr&iennes, il n'en peut exister aucune de plus 
auguste ni plus excellente que celle de Paques, puis- 
que toutes les autre3 recoivent d'elle leur dignite et 
leur consecration ». Auxyeux du Saint Docteur, « cette 
fete 6tait le point capital de toute la discipline de la 
chr&iente, d'ou d^pendaient l'economie du cuUe divin 
et les Sacrements de l'Eglise, parce que la Resurrec- 
tion de Jesus-Christ est le fondement de notre reli- 
gion et que sans elle toute notre esperance est vaine » 
(Leon le Grand, serm. 48 et 76). En cette grande 
fete, les fiddles se r^unissaient pour une prfere com- 
mune de glorification et iis la celebraient en tendant 
une main bienfaisante et en accomplissant divers tra- 
vaux pour l'agape chretienne, imitant ainsi les bon- 
nes actions du Sauveur. 

L'ancienne Eglise c^lebrait cette fete avec une 
grande solennite. Aprfes avoir passe une grande 
partie de la nuit du Samedi-Sahit au Dimanche de 
Paques dans 1'eglise, les fideles y revenaient de 
grand matin, et se saluaient en entrant par ces paroles 
de paix : « Christ est ressucite». 
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Les acces et les portes de TEglise etaient jonches 
de fleurs, les portiques et les galeries etaient garnis 
d'arbustes odorants, de branches verdoyantes; les 
autels, ornes de bannieres, etc. 

Avant que la messe so!ennelle commengat, on fai- 
sait dans beaucoup d'eglises une procession qui 
partait du S^pulcre, d'ou Ton emportait le Saint-Sa- 
crement et le rapportait au maitre-autel ; TEpitre et 
TEvangile etaient chantes dans les deux langues de 
TEglise, en gre3 et en latin; l'Alleluia retentissait a 
plusieurs reprises; a la fin il y avait communion ge- 
nerate; personne ne pouvait s'en exempter et elle 
avait lieu dans Teglise paroissiale. 

Toute la Semaineetait un temps de fete. Aujour- 
d'hui, encore, la fete de Paques est la premiere des 
solennites chret ! ennes et on la cdebre avec toute la 
pompe imaginable et avec la plus grande magnifi- 
cence. 
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CHAPITRE QUATRI&ME 



La Fete de la Pentecdte. 

1. — La Fdte de la Pentecdte a toujours ete, avec 
celle de Paques, une des plus importantes et des 
plus glorieuses fetes de l'annee Ecclesiastique. 

Cette fete, c61ebr£e chez les Juifs, et aujourd'hui 
dans TEglise Chretienne, cinquante jours aprfes la fete 
de Paques, 6tait une fete dictions de graces. Les 
Israelites l'appelaient tantot Fete des Semaines 
(Exod. 34, 22, Levit. 23, 16 et II Machab. 12, 31), 
parce qu'elle 6tait celebr^e le cinquantieme jour apr6s 
P&ques ; tantot Fete des Moissons (Exod. 23, 16, 
Levit. 23, 17-20), parce que ce jour-la ils remerciaient 
Dieu de la benediction, donn6e a la terre, et offraient 
les premices des fruits de leurs champs; ce dernier 
sens nous explique le nom de Fete des Premices, 
qu'elle portait aussi parfois (Nombr. 28, 26). 

Cette consideration n'a point emp6ch6 les Peres de 
PEglise de regarder cette fete comme le symbole des 
deux premieres fetes du Nouveau-Testament, comme 
le dit Saint-Augustin (Ep. 55, c. 16 ; in Psalm. 90, 2). 

La Pentecote resta longtemps une fete purement 
agricole, du moins nous ne trouvons nulle part dans 

7 
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l'Ancien-Testament que les Israelites aient c£16br6 
en m6me temps le souvenir de la promulgation de la 
Loi sur le Sinai. 

Le Nouveau-Testament lui-m6me ne contient rien 
qui puisse nous faire supposer qu'au temps aposto- 
lique, la Pentecote ait ete autre chose qu'une F&te de 
la Moisson. Mais il est certain que dans la suite, 
sans qu'on puisse pr£ciser la date de la transforma- 
tion, la signification de la fete changea. Elle futa 
peu pr6s exclusivement consacree au souvenir de la 
promulgation de la Loi, et elle se c^lebrait toujours 
le lendemain d'un Sabbat. (Levit. 23, 11, 15, 16). 

Ce fait marque eflectivement un rapport saisissant 
entre la Loi ancienne donnee a Moise et la Loi nou- 
velle donnee aux Apotres par le Saint-Esprit 1 ). 

Nous y trouvons une analogie semblable a celle 
que nous avons notee entre la Paque des Juifs, ou 
l'agneau etait immole, et celle des Chretiens, qui 
rappelle la mort et la Resurrection de J6sus-Christ, 
notre vraie Paque. « Occiditur ovis, celebratur Pas- 
cha, dit Saint Augustin, et interpositis L diebus 



f ) Leon le Grand, dans son sermon 73 sur la fSte de la 
Pentecote, s'exprime ainsi : « De meme que la Loi fut donnee 
sur le mont Sinai au peuple h6breu delivr6 de Pesclavage 
de TEgypte le 50 me jour apres l'immolation de l'agneau, de 
m6me aussi, apres la passion du Seigneur qui est le veritable 
agneau de Dieu immole, le Saint-Esprit descendit sur les 
apotres et sur la foule des croyants le 50 me jour apres la re- 
surrection du Seigneur, afin que les Chretiens pieux recon- 
nussent facilement que les premieres institutions de la Loi 
ancienne etaient les preludes de la Loi Svangelique, et que 
le meme Esprit a fonde la seconde alliance comme il avait 
6te" Tauteur de la premiere ». 
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datur lex ad timorem scripta digito Dei. Occiditur 
Christus, tamquam ovis ad immolandum ductus, ce- 
lebratur verum Pascha et interpositis L diebus datur 
ad caritatem Spiritus Sanctus, qui est digitus Dei con- 
trarius hominibus sua quaerentibus». (Aug. Ep. 55). 

Le livre du L£vitique attribue restitution de la 
Pentecote a Moise (Lev. 23, 15), raais la veritable et 
immediate institution, nous pouvons l'attribuer k 
Dieu meme, qui ordonna cette fete avec celle de Pa- 
ques a son peuple, comme les deux principales fetes 
du culte qu'il Lui devait. 

2. — Pour les Chretiens, la fete de la Pentecdte 
n'a d'autre date, d'autre epoque ; que l'etablissement 
m6me de I'Eglise. Comme les fetes de la Resurrec- 
tion et de la Passion du Seigneur, elle est desti- 
tution apostolique. 

La Pentecote est k proprement parler le jour de 
la naissance de PEglise, le jour o£i elle fut entice- 
ment form^e par l'accomplissement de la promesse 
que le Seigneur avait faite aux Apdtres, de leur 
envoyer le Saint-Esprit. (Actes 1, 5). Ce jour se 
trouva etre le jour de la Pentecote Juive, mais il a 
pour nous entierement change de sens, par l'im- 
portance du mystere qui s'y est produit, c'est-&- 
dire la descente du Saint-Esprit. 

De ce qui vient d'etre dit, il est facile de conclure 
qu'en ce saint jour de la Pentecote, I'Eglise veut 
nous rappeler le souvenir de la descente du Saint- 
Esprit sur les Apotres, et il n'est pas besoin de 
recourir & des preuves sp^ciales pour etablir que 
restitution de cette fete remonte aux Apotres. 
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L'auteur des questions attributes a Justin, com- 
me nous l'avons vu ailleurs, declare que la coutume 
de se tenir debout pour prier, et de ne point fl6- 
chir les genoux les jours de Dimanche et de la 
Pentecote, nous vient des Ap6tres. 

Saint-Ir6n6e rend le meme temoignage : « Cette 
couturae derive des Apotres, dit le bienheureux 
Ir6nee, Martyr et Ev£que de Lyon, dans son livre 
sur la Paque, oil il fait pareillement mention de la 
Pentecote, en laquelle nous ne ftechissons pas les 
genoux, parce qu'elle a le meme privilege que le 
Dimanche ». 

Dans l'ancienne Eglise on trouve des documents 
certains qui prouvent que le nom de Pentecdte in- 
diquait tout ensemble la fete elle- meme, c'est-a-dire 
la descente du Saint-Esprit sur les Apotres, et les 
cinquante jours qui separent cette solennite de celle 
de Paques. 

Tertullien, en parlant de TidolAtrie au chap. XIV, 
dit : « Pour les Pa'iens, chaque jour anniversaire 
ne constitue qu'une seule fete : quant & vous, Chre- 
tiens, vous avez chaque huitieme jour (le Dimanche). 
Comptez toutes les solennites idol&triques, et ran- 
gez-les par ordre, elles ne pourront 6galer la Pen- 
tecote ». 

C'est dans le meme sens quOrigene en parle 
(contre Celse VIII, 22). 

(Test encore dans ce sens que Tertullien com- 
prend cette fete : « Excerpe singulas solennitates 
nationum et in ordinem exsere : Pentecosten im- 
plere non poterunt. » Ailleurs, (de Corond milit., 3), 
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il caracterise dej& la celebration de la Pentecote 
par 1'absence de jeunes et par la priere debout, en 
opposition au temps de la Paque». 

Le sens etroit du mot Pentec6te comme designa- 
tion du seul dernier jour de la p£riode des 50 jours 
de fete, apparait pour la premiere fois dans un Ca- 
non du Concile d'Elvire de 305, oil, la coutume, 
pratiqu^e ici et la, de ne celebrer que le 40 e jour, 
celui de 1' Ascension, au lieu du 50 e , est interdite 
comme her&ique, et oil il est dit expressement : « juxta 
auctoritatem scripturarum, cum diem Pentecostes 
celebremus». 

On c^lebrait done ces cinquante jours depuis 
P&ques jusqu'a la Pentecote comme un rejouissant 
anniversaire de ce que le Sauveur glorifie continue 
k operer en faveur de l'humanite rachet^e, jusqu'a 
ce qu'il Tait completement elev£e a la participation 
de sa gloire. On ne priait plus k genoux, mais de- 
bout seulement; on ne jeunait plus, on n'entendait 
dans les Eglises que des cantiques de louanges et 
des Alleluia en l'honneur du Tres-Haut. On y lisait 
les Actes des Apotres, comme contenant une preuve 
vivante de la Resurrection de Jesus-Christ. 

L'Hom&ie 63, de Saint Jean Chrysostome, le 
demontre, dans laquelle il demande pourquoi, a la 
Pentecote, on lit les Actes. 

Ce Saint Pere repond que cet usage est suivi 
parce que les miracles des Apotres, qui confirment 
la Resurrection de J£sus-Christ, sont contenus dans 
ces Actes. 

Saint-Epiphane s'exprime absolument de la me- 
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me mantere dans ses Sermons sur la fete de l'As- 
cension, de P&ques et de la Pentec6te. Ce temps 
doit se passer dans une sainte joie, a cause de la 
Resurrection du Seigneur. 

La fete de la Pentecote se c^febrait avec cette si- 
gnification, c'est-a-dire des cinquante jours depuis 
la Paque jusqu'a la fete de la Pentecote; cependant, 
peu aprfes le quatrteme siecle, nous la voyons c6fe- 
bree avec une autre signification, comme fete du 
Saint-Esprit. 

Saint Gr6goire de Nazianze, dans son Homelie 
41 *) dit : a Aujourd'hui, nous cetebrons la fete de 
la Pentecote, ou le Saint-Esprit est descendu sur les 
Apotres, et oil la promesse du Seigneur est accom- 
plie par Teffusion du Saint-Esprit... » 

Saint Jean Chrysostome appelle cette fete « la 
M6tropole des fetes chretiennes », «le complement de 
toutes les solennitfe » (Horn. II, sur la Pent. t. II, p. 
463, c. L); et ailleurs, il dit : ((Done, aujourd'hui, nous 
avons rencontre la fin des biens; nous sommes arrives 
a cette m&ropole des fetes, nous sommes a Paccom- 
plissement de la promesse du Seigneur (Homelie 
II, sur la Pent.). De memo : « Si Ton peut appeler 
Noel la fete de l'amour infini de Dieu, le Pere, qui 
permit a son Fils de se faire homme, si Ton peut 
appeler Paques la fete de Tamour infini du Fils de 
Dieu qui meurt pour nous sur la croix, la Pente- 
cote est la fete de 1'amour infini de la troisieme per- 
sonne de la Sainte Trinity, du Saint-Esprit, qui se 
communique k TEgliseio. 

*) Migne, Patrol, g., t. XXXVI, p. 436, c. v. 
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Saint Augustin rapporte aussi dans son Epit. 54 
que la Pentecote, c'est-a-dire la fete de la descents 
du Saint-Esprit sur les Apotres, est une des fetes 
qu'on observe dans tout l'univers et qui fut insti- 
tute par les Apdtres en souvenir du Saint-Esprit. 
A ces passages, nous ajouterons aussi le temoi- 
gnage de Saint Jean Chrysostome : t Voulez-vous, 
dit-il, savoir que la fete actuelle (la Pentecdte) peut 
se ceiebrer chaque jour, ou plut6t qu'elle existe 
chaque jour, voyons quel en est le sujet, et pour- 
quoi nous la c6febrons. C'est que TEsprit-Saint est 
venu nous visiter; car l'Esprit de Dieu, ainsi que 
le Fils unique de Dieu, sont avec les hommes fide- 
les. Quelle en est la preuve? Celui qui m'aime, dit 
J^sus-Christ, observera mes pr^ceptes, et je prierai 
mon Pere qu'Il vous envoie un consolateur, l'Esprit 
de verite, qui demeurera avec vous £temellement* ». 

3. — Maintenant examinons quel jour est cele- 
br£e la fete de la Pentecote et comment eut lieu 
Tenement extraordinaire de la descente du Saint- 
Esprit sur les Apotres. D'apr6s tout ce que nous 
avons vu aux chapitres du Dimanche et de la Pa- 
que, nous pouvons tr6s facilement con dure que la 
Pentecote est c61ebr6e le Dimanohe qui suit celui de 
Toctave de Y Ascension. Saint-Luc raconte tres sim- 
plement que, dix jours apres TAscension du Seigneur, 
le huitieme Dimanche a partir de sa Resurrection, le 
septieme a partir du premier Dimanche qui la rappe- 
lait, on c£l£brait a Jerusalem la Pentecote. En ce 
grand jour, les disciples etaient tous r6unis « en un 

*) Ghrys., serm. sur la Pentec6te, t. II, p. 454, c. I. 
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mfime lieu ». Parmi eu\ taient les douze Apotres, 
Judas ayant et6 remplace par Matthias, et ce fut 
alors qu'avec eclat commen^a l'accomplissement de 
la grande promesse du Seigneur. A ce moment, tandis 
qu'ils persev^raient dans la priere selon l'ordre de 
leur divin Maltre et attendaient l'accomplissement de 
la promesse, il vint tout & coup du ciel un bruit sem- 
blable k celui d'un vent imp6tueux qui remplit toute 
la maison ou ils ^taient. En meme temps, des lan- 
gues semblables a des langues defeu leur apparurent, 
separees les unes des autres, et se poserent sur cha- 
cun des Apotres et des autres disciples. 

Alors tous furent remplis du Saint Esprit et se 
mirent k parler en langues qu'ils ne connaissaient pas, 
suivant Tinspiration du Saint-Esprit. Luc, continuant 
la relation historique de cet £v6nement, ajoute que 
pendant ce jour, il y avait dans la ville des Juifs, 
hommes pieux detoutes les nations de la terre, qui, 
comme nous Tavons deja dit, 6taient venus a Jerusa- 
lem pour la fete de la Pentecote. Ces gens, en enten- 
dant ce violent bruit de la descente du Saint-Esprit, 
etaient tous stup^faits et se disaient avec admiration 
les uns aux autres: que veut dire ceci? ces gens 
qui nous parlent ne sont-ils pas tous Galil^ens? et 
comment les entendons-nous parler dans la langue 
du pays ou nous sommes n£s ? Ici pourrait surgir 
une difficulty. Comment faut-il comprendre ce que 
Luc dit : des personnes etrangeres venues aupres des 
Apotres, et les entendant parler des oeuvres de Dieu 
dans leur langue maternelle? Cela signifie-t-il que 
chacun des Apotres voyait devant lui un Parthe, ou 
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un Egyptien, ou un Cretois, ou un Arabe, etc.? A ce 
moment-l&, en effet, Jerusalem etait remplie de pte- 
rins accourus de toutes ces regions. Chaque Apotre 
parlait-il avec cet stranger sa propre langue? c'est- 
a-dire avec le Perse la langue perse, avec TArabe la 
langue arabe, etc.? Cela signifie-t-il que les differents 
auditeurs, en 6coutant les Apotres parler leur 
langue partieuliere, entendaient chacun dans sa 
langue ? 

Nous r^pondrons que la seconde hypothese est 
inacceptable, car : 

1° Si cela s'etait produit, c'est-a-dire, si un Apo- 
tre, parlant h£breu ou grec, avait 6te compris en 
vertu d'un miracle par chacun des auditeurs comme 
s'il avait parl6 sa propre langue, par un Romain 
comme s'il avait parte latin, par un Parthe comme 
s'il avait parle parthe, etc., Tdvangeliste Taurait 
raconte sans doute, et il n'aurait pas pass6 sous si- 
lence cette particularity. 

2° Si nous examinons cette hypothfese plus a fond, 
nous trouvons que, tout en laissant subsister le mira- 
cle, el!e enteve Taction du Saint-Esprit aux Apotres 
pour la transmettre aux oreil'esde ces differents 
etrangers qui n'avaient pas encore cru a Jesus-Christ, 
qui n'gtaient pas baptises, qui ne savaient peut-etre 
meme pas la venue du Messie, et elle fait des Apotres 
lesorganes inconscients du miracle. lis n'auraient pas 
ressenti la grace du Saint-Esprit descendu sur eux; 
ce serait les auditeurs etrangers qui en auraient £t6 
les objets, eux dont plusieurs etaient si incr6dules 
qu'ils ne pouvaient comprendre cet tenement et 
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traitaient les Ap6tres d'hommes ivres; ajoutons que 
la promesse du Seigneur avait 6te donn6e exclusive- 
ment aux Apdtres et a ceux qui voulaient croire, 
par leur enseignement, k J£sus Christ. C'etait done 
les Apfitres qui devaient les premiers recevoir les 
dons du Saint-Esprit, parmi lesquels se trouvait 
le don t de parler en langues 6trang6res ». Nous 
pouvons done conclure que les Apdtres ont re<ju le 
don de parler les langues des diflferentes nations ; 
depuis Tinstant ou l'Esprit divin les a saisis, ils sont 
transform^, la v6rit6 que le Maitre leur a enseign^e 
brille aux regards de leur intelligence, ils voient tout, 
ils comprennent tout ; e'est pour cela que Saint- 
Pierre s'adressa a la foule en ces termes : « Non, ces 
hommes que vous voyez ne sont pas ivres, comme 
vous l'avez pense ; car ce n'est encore que la troi- 
steme heure, mais en ce moment s'accomplit ce 

qu'avait pr^dit le prophete Joel en ces jours-14 

je r^pandrai mon Esprit sur mes serviteurs et mes 
servantes et ils prophetiseront » (Joel II, 28-29). 

Notre-Seigneur l'a d'ailleurs predit quand il enu- 
mere les miracles que feront en son nom ceux qui 
croiront en lui : « Voici, dit-il, les miracles qui ac- 
compagneront ceux qui auront cru : en mon nom 
ils chasseront les demons ... ils parleront de nou- 
velles langues » (Marc, XVI, 17). 

Cela est dit des fiddles de Jesus et ncn des pa'iens. 
Saint Paul Taffirme en parlant souvent de ce don 
dans ces Epitres. Luc, dans les Actes, raconte que 
Saint Paul, venant & Ephese, y trouva quelques 
disciples et qu'il leur demanda s'ils avaient regu 
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le Saint-Esprit, ils repondirent qu'ils ne savaient 
pas meme encore s'il y avait un Saint-Esprit, parce 
qu'ils avaient 6te seulement baptises du bapt£me de 
Jean ; Paul leur enseigna qu'il faut 6tre baptist du . 
bapt^me de J6sus-Christ. Apres les avoir baptises, 
Paul leur imposa les mains et le Saint-Esprit etant 
descendu sur eux, « ils parlaient en langues et pro- 
ph<*tisaient » (Actes XIX, 1-49). 

Ailleurs Paul 6numfere les dons donnas a chacun 
des fidfeles par le Saint-Esprit, il dit : « A chacun 
l'Esprit est manifesto d'une facjon diff&rente ; & Tun 

est donnee par Esprit une parole de sagesse & 

l'autre la diversity des langues, a l'autre l'interpr6- 
tation des langues; un seul et m6me Esprit opfere 
toutes ces choses, les distribuant a chacun en parti- 
culier comme il veut » (I Corinth. XII, 7-11 1 ). 

Saint Jean Chrysostome, dans sa premiere hom6- 
lie sur la fete de la Pentecote demande : « Que signifie 
ce langage yW^at? laleiv ; celui qui est baptist, re- 
pondit-il, parlait imm^diatement le langage des 
Indiens, des Assyriens, des Perses, des Scythes, 
des Thraces, et un homme seul entendait plusieurs 
langues » (Homel. I sur la Pent. t. II. p. 459). 

Saint Cyrillede Jerusalem, danssa 17 e Cathechese, 
s'exprime ainsi : c L'Esprit-Saint se reposasur les Apo- 
tres, afin que de nouvelles couronnes spirituelles, par 
le moyen de langues de feu, vinssent orner leur tete et 
leur donner la puissance de parler de nouvelles 
langues.... » 



*) Voir dans YEncycl. des Scien. Relig. de F. Lichtenber- 
ger le mot glossolalie, t. v. p. 602, 
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4. Comme toutes les grandes fetes de TEglise 
chr^tienne, la Pentecdte est pr6c6d£e d'une vigile 
qui, dans l'antiquitg, ressemblait & celle de la P&que; 
. vers le soir, les fiddles se rendaient a l'eglise pour 
prendre part aux solennites de Tadministration du 
Baptfime. 

Dans la nuit qui suivait, ce sacrement 6tait con- 
fer6 aux catechumenes que Tabsence ou quelque 
maladie avaient emp6ch6s de se joindre aux autres 
pendant la nuit de Paques ou d'Epiphanie. 

Ceux que Ton n'avait pas encore suffisamment 
eprouv^s, ou dont Tinstruction n'avait pas semble 
assez complete, ayant satisfait aux justes exigences 
de TEglise, contribuaient aussi a former le groupe 
des aspirants a la nouvelle naissance. 

Pendant que les pretres accomplissaient les rites 
pr^paratoires au bapteme, on lisait ordinairement six 
proph6ties au lieu de douze, comme k Paques, ce 
qui conduit a supposer que le nombre des baptises 
de la nuit de la Pentecdte 6tait moins considerable. 
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CHAPITER CINQUIfiME 



La Fete de 1' Ascension. 

L'Ascension de J^sus-Christ marque Je terme 
du cycle des fetes chretiennes et l'heureux acheve- 
ment de la carri&re terrestre du Fils de Dieu. Cette 
fete est une des plus anciennes de TEglise. II est 
certain que nous ne pouvons pas trouver beaucoup 
de traces de sa celebration chez les P6res de l'Eglise 
des premiers stecles; cependant, il est incontestable 
qu'elle a ete instituee par les Apotres eux memes, 
comme celle de la Resurrection; car il n'est pas 
possible que les Apotres, qui savaient qu'en ce jour 
le Seigneur etait mont6 au ciel, aient laiss6 ce mi- 
racle sans aucune commemoration. 

Dans 1'Epitre dite de Barnabd, nous la trouvons 
pour la premiere fois : «Le huitieme jour est |x>ur 
nous un jour de rejouissance, car c'est en ce jour 
que Christ est ressuscite des morts et, apres s'etre 
montre, il s'est £leve dans les cieux». (Ch. 45). 

Les Constitutions apostoliques nous apprennent 
qu'il faut c&ebrer cette fete en memoire de T Ascension 
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du Seigneur, quarante jours apr6s sa Resurrection.. . 
Quarante jours apres, le premier Dimanche (de P&- 
ques), c^lebrez la fete de TAscension du Seigneur, 
pendant laquelle, achevant toute £conomie et toute 
ordonnance, il monta vers Dieu, le Pere, qui Pavait 
envoy£ au monde, et etant assis a la droite de la puis- 
sance, il attend que ses ennemis se prosternent & ses 
pieds... (Constitut. Apost., lib. 5, 19). 

Et ailleurs : « Tout le monde celebre la fetedePAs- 
censicn, en laissanttous les travaux, & cause de l'ac- 
complissement de Teconomie du Christ... (VIII, 33). 

Saint Augustin (Lett re 44, ch. I) nous dit au 
sujet de cette fete : «Ce que nous observons comme 
nous £tant transrnis, non point par 6crit, mais par 
tradition, et que Ton observe sur toute la terre, nous 
apprend que restitution de cette cer&nonie est due 
aux Apotres, ou aux Conciles (Ecumeniques, dont 
l'autorite dans l'Eglise chr6tienne est tres salutaire, 
d'une grande valeur et possfede foi:ce de loi obligatoire. 
Telles sont les fetes de la Passion, de la Resur- 
rection, de r Ascension du Seigneur, de Tavfenement 
de l'Esprit-Saint et de tout autre anniversaire qui se 
rencontre, et qui est observe dans tous les lieux ou 
est repandue l'Eglise universelle *. 

Le meme Pere, en donnant a TAscension le nom 
de Quarantaine, dans son sermon 118, dit aussi : 
t Si nous c^lebrons avec une devotion si bien fon- 
dee les solennit&s de la Resurrection du Seigneur 
et de la Pentecote, il convient de c^lebrer en ce jour 
avec une 6gale piete la fete de l'Ascension, car elle 
n'est en rien inferieure a aucune des precedentes». 
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Ailleurs, dans son sermon 261, il dit : «L' Ascen- 
sion du Seigneur est notre esperance... si nous c6l<§- 
brons cette f6te avec une vraie et sainte devotion, 
nous nous 616verons avec le Seigneur dans le Ciel... 
Aujourd'hui, notre Seigneur est monte au Ciel : nous 
c616brons done cette fete...» 

De m6me, ce P6re, qui, dans son Epitre 54, donne 
a cette fete le troisteme rang, ne doutait nullement 
qu'elle ne fut venue des Apotres. De son temps, les 
fetes de la Passion, de la Resurrection, de l'Ascen- 
sion et de la Pentec6te, 6ta ; ent gen^ralement c61ebr£es 
partout ou la foi du Seigneur 6tait regue : il en con- 
cluait qu'elles devaient avoir et6 etablies et ordonnees 
par les Ap6tres et que, par consequent, selon les tg- 
moignages des Constitutions Apostoliques, TAscen- 
sion devait etre cetebree quaranfe jours apr6s la Re- 
surrection, c'est-^i-dire un jeudi, puisque celui de la 
Resurrection etait un Dimanche. 

Saint Jean Chrysostome a pr&endu que Jesus- 
Christ etait monte au Ciel un Samedi, un jour de 
Sabbat (Horn. 30, sur les Actes, p. 27). Cette opinion 
lui est peut-etre venue de ce que Saint Luc dit (Ac- 
tes 1, 20), que la montagne des Oliviers £tait <Moign£e 
de Jerusalem de Tespace du chemin que Ton pouvait 
faire le jour du Sabbat. 

Ce Saint P&re (Horn. I sur les Actes, p. 10) dit encore 
que le Saint-Esprit descendit sur les Apotres huit 
ou neuf jours apres T Ascension de Jesus au ciel. 
Mais on ne doute gufcre que cette opinion n*8it 6t6 
un defaut d'attention du Saint Docteur. 

II ne faudrait pas en conclure que la f£le de 
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TAscension n'etait pas encore £tablie de son temps 
soit en Syrie qui (Hait son pays, soit a Constantinople 
ou il etait 6veque. Nous avons, en effet, de lui, un 
sermon compost pour le jour de TAscension et pro- 
nonc6 dans la ville d'Antioche avant son 6piscopat 
et il n'y a aucun motif de pretendre que cette fete 
ait 6te cel6br£e un autre jour que le quarantieme 
apr6s P&ques, par consequent un jeudi. L'accord 
ou Ton etait touchant le jour qu'on devait destiner 
a la fete de TAscension etait si general pour toute 
TEglise, que les Latins ne faisaient aucune difficulty 
de lui en faire porter le nom et de Tappeler la fete du 
Quarantieme, comme nous le voyons dans le sermon 
267 c. 3, de Saint Augustin. Les Grecs et les Orien- 
taux Tont nommee Tessaracoste, qui veut dre le 
quarantieme jour aprfes Paques. Les Chretiens de la 
Cappadoce appelaient communement la fete de 
T Ascension 'ETrtTw^evwv, c'est-&-dire le jour du Sa- 
lut, comme le montrent les d scours de Saint Gr6- 
goire de Nysse (hom^lie dite de Cappadoce, Migne, 
p. g. t. 46, p. 620) oil ce P6re explique admirable- 
ment la signification de ce jour. 

C£tait aussi l'habitude ailleurs, particulerement a 
Anlioche, du temps de Saint Jean Chrysostome, 
dont une des vingt-et-une homelies prononcees en 
cette ville en Tan 388, est intitulee : a pour le Diman- 
che de TEpissozom&ne ». Kile a done ete faite pour le 
Dimanche de la semaine ou se trouve la fete de l'As- 
cension du Seigneur (Chrysost. t. II p. 188, hom&ie 
XIX). Nous trouvons encore un autre nom qui est 
aujourd'hui le plus ordinaire dans PEglise grecque 
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pour designer la ffete de r Ascension, c'est celui d'A- 
nalepse'AvaX^, qui veut dire Assomption du Sau- 
veur au Ciel. 

La ffite de l'Ascension 6tait c616bree comme de 
nos jours encore, avec une pompe extraordinaire et, 
hors des villes, ou la celebration du culte divin 
avait lieu aussi, d'apresvce t£moignage de Saint Jean 
Chrysostome : « Cur extra civitatem conventus habi- 
tus. Etiam cum crucis memoriam recoluimus, extra 
urbem ejus solemnitatem celebravimus : et nunc 
quando crucifixi ascensionem agimus, illustrem hunc 
atque refulgentem diem, extra civitatem rursus fes- 
tum peragimus. Atqui hoc, non quod civitatem despi- 
cere velimus, sed martyres potius honorare cupia- 
mus » (Chrysost. t. II. p. 442). 
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CHAPITRE SIXIEME 



La FAte de l'Epiphanie. 

4. — La F£te de TEpiphanie (Emf«vfi«) appartient 
non seulement aux plus anciennes, mais aux plus 
remarquables solennites de l'Eglise chretienne. Cette 
Fete, 6tant presque contemporaine de la Fete de Pa- 
ques et de la Pentecote, rappelait, et aujourd'hui en- 
core, l'apparition du Seigneur au monde comme 
R^dempteur, et elle a ete c6l£br£e dans l'Eglise d'O- 
rient de tres bonne heure et avec beaucoup d^clat, 
en m^moire du bapteme de Notre Seigneur. 

Done la pens^e principale qui etait a la base de 
cette Fete dans l'Eglise d'Orient, etait l'idee de la 
manifestation ou de la revelation du Seigneur k l'hu- 
manit6 pecheresse *), soit parce que ce jour-la le 
Christ a 6te manifesto, pour la premiere fois, aux 
Juifs, lorsqu'il regut le bapteme 2 ) des mains de Jean- 

*) « Car la grace de Dieu, dit Saint Paul a Tite, source de 
salut pour tous les hommes, a 6t6 manifested. » Et encore : 
« mais lorsque la bonte de Dieu notre Sauveur et son amour 
pour les hommes ont 6te manifestos » (Tit II, 11; III, 4). 

a ) « Alors J6sus vint de la Galilee au Jourdain vers Jean, 

pour 6tre baptise par lui Et voici, une voix fit entendre 

dts cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aime\ en qui 
j'ai mis toute mon affection. » (Matth. Ill, 13-17). 
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Baptiste, dans les eaux du Jourdain, comme le Fils 
bien aim£ de Dieu, selon Implication de Saint Jean 
Chrysostome et de Saint Augustin '), soit k cause 
de l'etoile des Mages, qui annoncja le Sauveur du 
monde, selon Interpretation de Saint Isidore de 
P61use. (I. III. Ep. 110). 

II n'y avait pas alors dans TEglise d'Orient de 
F6te de Noel, ou de Fete de la naissance corporelle 
du Christ, a proprement parler; sa naissance £tait 
celebree comme contenue implicitement dans la 
Fete de TEpiphanie et comme preparation k cette 
derniere, qui tombait le 6 Janvier. 

Au sujet de l'origine de cette F6te, nous signalons 
le fait suivant : 

D'une part, Clement d'Alexandrie dit, dans les 
Strom. j lib. I, 145, 146 2 ), au sujet des Gnostiques 
Basilidiens, qu'ils fetaientle jour du bapteme du Sei- 
gneur, passant la nuit a lire les Saintes Ecritures et 
d'autres differentes prieres, les uns le sixteme, les 
autres le dixieme jour He Janvier. Mais il ne faut 

*) « ... Parce que c'est ce jour- la qu'il fut baptist et qu'il 
sanctifia ainsi l'eau... parce qu'il fut manifests a tous bien 
plus lorsqu'il fut baptise que lorsqu'il naquit... (Chrys. homelie 
sur le bapteme, Migne, P. g., t. 2, p. 365). « La solennite" de 
ce jour a pris son nom de F apparition, car TEpiphanie e3t 
une apparition et ou le t6moignage du Pere montra que Je"- 
sus, recevant le bapteme par Jean dans le Jourdain, e*tait 
vraiment Fils de Dieu .. » (August., Serm. 203). 

2 ) 0« <fe a?ro Ba<j tlsto<.$Qv xat tou 6a7rTio-paTo; aurou tyjv yjjxgjoav 
eopr&^oiKTi 7r^cc^tavuxT6p6uovTe^ avayvwo-eo-*. <jpa<7t r Jk etvou to TtevTevoufe- 
xarov grog TiSepiov Kuivapoz t-Jv 7revTexa«^e/aT>jv tou Tb6i f*>jvof, Ttve; 
<^e auT'^v evcfexar/jv toy au-ov /aijvo^.... 2ija... e6a7TTi'0-/j cJe o Kvptos ev 
tw 30 kvtov erst u7ro ' Iwavvou tou Tu6« 1 1 , w'jOoc 10 tyjs vvxto; ev TW 
'lopdivg TTora^w » (Migne P. g., t. I, p. 885. et note). 
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pas conclure que les Basilidiens aient ete les pre- 
miers & feter le bapteme du Christ, car comment eiit- 
il 6t6 possible que TEglise chretienne eut emprunt6 
cette F6te a des her^tiques qui Tavaient abandonn6e? 
Au contraire, il est tres probable que les Basilidiens 
c616braient cette Fete apres Tavoir empruntde aux 
Jud£o-Chr6tiens de Palestine ou de Syrie, qui la c6- 
lebraient en souvenir de la revelation de J^sus-Christ, 
comme Messie, aprfes son bapteme dans le Jour- 
dain. 

D'autre part, nous voyons que les Peres de 
TEglise, depuis le quatrieme siecle, t£moignent que 
cette Fete etait tres ancienne et remarquable dans 
TEglise d'Asie. Saint Jean Chrysostome dit dans 
Thomelie sur la Pentecote : « La premiere f6te chez 
nous est PEpiphanie; quelle est done Poccasion de 
ce jour de F6te ? C'est que Dieu est apparu sur la 
terre et a parle aux hommes (Baruch III, 38) ; c'est 
k ce moment que le Fils unique de Dieu fut avec 
nous. Mais cela se produit toujours : voici, en effet, 
que je suis avec vous... (Matth. 28, 20)... » 

De m£me, les Peres de PEglise parlent de cette 
Fete comme Fete de la manifestation du Seigneur 
au monde, pendant le bapteme, et comme 6tant c6- 
lebr^e le 6 Janvier. 

Origene voit dans cette fete de PEpiphanie non 
la fete de la naissance de J6sus, mais celle du bap- 
teme; il justifiait sa maniere de voir en rapprochant 
le passage d'Ezechiel I, 1 : « Le cinquteme jour du 
quatrteme mois, les cieux s'ouvrirent », de Math. 
Ill, 16. 
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Saint J6r6me dit aussi : « Haec dies Epiphanio- 
rum venerabilis... significat Binrivfi* non ut quidam 
putant Natalis est in carne 1 ))). 

Les Constitutions Apostoliques s'expriment ain- 
si : « Apr6s ce jour vient celui de l'Epiphanie, qui 
tient le premier rang dans les honneurs que vous 
rendez; c'est le jour ou Notre Seigneur rev61a sa 
divinite, celui-l& doit etre celebre le sixieme jour du 
dixteme mois 2 )...». 

Mais le temoignage qui montre tres express^ment 
la signification de la fete, est celui de Jean Chry- 
sostome, dans son homelie sur le bapt&ne : « Car 
il y en a, dit-il, beaucoup qui cel&brent les Fetes et 
en connaissent les noms, mais n'en connaissent pas 
l'histoire, ni les circonstances dont elles sont issues, 
et en particulier l'Epiphanie, c'est-a-dire Tappari- 
tion. Sa calibration peut etre indiquee par le monde, 
mais ce que c'est que cette apparition, et si elle est 
simple ou double., ils ne le savent pas. Et, chose 
qu 1 il faut remarquer a leur grande honte, et qui est 
digne de moquerie, certains. c&ebrent chaque ann^e 
cette solennite, et en ignorent la signification et l'oc- 
casion. » 

» Done, la premiere chose utile a faire, est d'indi- 
quer a votre bienveillance que cette apparition ne fut 
pas seulement une, mais qu'elle fut double : Tune, 
en effet, est celle qui est presentee et qui a deja eu 
lieu; la seconde, c'est celle qui doit se produire et 



*) Comment, sur Ez6ch. I, V, 1, p. 678. 
2 ) Const. Apost. VIII, 38. 
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qui doit venir de la consommation des stecles, avec 
splendeur et gloire. 

» Et, vous avez entendu aujourd'hui Paul parler a 
Tite, de Tune et de I'autre, et particulterement de 
la pr£sente, en ces termes : la grdce de Dieu est 
apparue salutaire k tous les hommes, nous ensei- 
gnant k repousser l'impiete et les d^sirs du monde, 
et a vivre justement, pieusement et sobrement dans 
ce monde. Et il dit de l'apparition future:... Ma*s 
pourquoi done n'appelle-t-on pas Epiphanie, appari- 
tion, le jour ou il est n6, plutot que le jour ou il fut 
baptist? Parce que e'est ce jour-la qu'il fut baptist 
et qu'il sanctifia l'eau... pour quelle cause mainte- 
nant cette fete est-elle appelee Epiphanie ? Parce qu'Il 
fut manifesto a tous, bien plus lorsqu'Il fut baptist 
que lorsqu'Il naquit. Car, jusqu'& ce jour, II 6tait 
ignore du peuple... et Jean-Baptiste avait dit : « Un 
m^diateur est au milieu de vous et vous ne le con- 
naissez pas (Jean I, 26... w 1 ) A cette signification, 
qui montre tres express^ment la divinite de J6sus- 
Christ, il en a ete ajoute une autre a la fin du troi- 
sieme siecle : Cette fete fut c616br6e aussi au meme 
jour en souvenir de l'apparition corporelle de Jesus- 
Christ. 

Ainsi, a Alexandrie, d'apres le temoignage de 
Cassien (Collat., X, 2 2 ), k Chypre, dapr6s Saint 

*) Chrys. M. P. g., t. II, p. 365. 

2 ) « Intra Aegypti regionem mos iste antiqua tradition e 
servatur, ut peracto Epiphaniorum die, quam provinciae istius 
sacerdotes vel dominici baptismi vel secundum carnem na- 
tivitatis ease definiunt, et idcirco utriusque sacramenti solem- 
nitatem nonbifarie. ut in occiduis provinciis, sed sub una 
hujus diei festivitate concele brant. » 
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Epiphane (Haeres LI, § 29 ! ), en Palestine, d'apres 
Cosmas Indicopleuste (Chris*. Topograph, liv. V, 
p. 197, et a Antioche, semble-t-il, pendant quel- 
que temps. 

Ces faits montrent effectivement que la solennit6 
de cette double fete eut lieu le jour meme que l'E- 
glise d'Orient avait fix6, c'est-d-dira le 6 du mois de 
Janvier. En outre, dans l'Eglise d'Orient, au qua- 
trieme sifeclo, le jour de PEpiphanie 6tait cel6bre 
aussi comme la fete de l'lllumination de Phumanite 
par le fait du saint bapieme, d'ou le nom de Fete 
des Lumidres, eoprh tw> $wt&>v. 

Gr6goire de Naziauze parlo ainsi de cette double 
signification : « De nouveau mon J£sus apparatt ; 
nouveau mystere, mystere qui ne trompe point, qui 
n'est point honteux, qui n'est pas le fruit de Perreur 
des Gentils ou de leur folie, mais mystere elev£ et 
divin, dans lequel on retrouve la splendour du Ciel, 
car le saint et grand jour des LumiSres (twv <*>wtwv) 
ou nous sommes parvenus et que nous celebrons 
aujourd'hui, par un bienfa't divin, tire au moins son 
origine du bapleme de mon Christ, du Christ, dis-je, 
qui est la lumiere veritable, illuminant tout homme 
qui vient au monde, II opere aussi une propre puri- 
fication et ajoute a cet eclat le secours que nous en 
avions re?u d'une maniere si sublime des l'origine 

*) Eveari $e yv&>v«c 9 ensidq y.v.1 7ravT6f aim?v t^v yevvav tou Xpiarov, 

ir).T0pOip&VOV TOU 6VVKT0U pjVO£j OtTTO TJJ£ ifX^* TOU TTjOWTOU pjVO> 7TQIQV- 

//ev. t. £. Xotax 28. Ot & UpQGokv[ilTGU «s ex tou ptaxaptou Aouxa 
"keyovrog nepi tou G<mTta6r)veu tov Xpiarov upxppevov Itwv 30 to«s 
EmyKviots Ttotovat ttjv Tevvav. Kae aX>j0eue« jjtev xac o Aouxa? xai ol 
UpovokvfLiTQLi a)X >j axplGsta. $ outm; eftst, aXX' ev auTri rr, Tswa 
eysveTo xac to Ba7XTio-j*«. ... 
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et que les tenfebres du p£che nous ont obscurci et 
cach6... Done, nous honorons aujourd'hui le bapt6me 
du Christ; c61ebrons dignement cette fete, non pas en 
nous abandonnant aux delices de la chair, mais en 
nous donnant les joies spirituelles...» (Greg, de Naz., 
homelie 39). 

De ce qui vient d'etre dit, on peut conclure que la 
f6te de l'Epiphanie, pendant la seconde moitte du 
quatrifeme stecle, etait c^lebree avec deux significa- 
tions : celle de la Nativite et celle de l'Epiphanie, 
mais toujours le 6 Janvier. 

Mais peu apr6s, ou & la meme 6poque, nous trou- 
vons que Qrigoire de Nazianze, dans ses Sermons 
38 et 39, distingue tres clairement la fete de la Nati- 
vity du Seigneur qu'il nomma Theophanie, eeoyavsta, 
d'avec YEpiphanie, EWveea jour auquel il fut ador6 
par les Mages et regut le bapteme 1 ). 

De m6me, Gr6goire de Nysse dit tres clairement 

*) « Done, pendant la fSte de la naissance, nous avons c6- 
16bre" ce que nous devions faire, par moi qui preside et com- 
mence la f&te, et par vous et aussi tous ceux qui vivent 
dans le monde ou dans un sejour plus eleve. Avec l'etoile 
nous sommes accourus, avec les Mages nous avons adore\ 
avec les bergers nous avons 6t6 inondes de clartS, avec les 
anges nous avons chantG la gloire de Dieu, avec Simeon 
nous avons recji le Sauveur dans nos bras, avec Anne, dis- 

je, la vieille et pieuse fern le, nous l'avons proclame 

Mais maintenant e'est une autre action du Christ et un au- 
tre mystere qui va suivre ; je ne puis contenir la joie de 
mon ame, je suis saisi d'un transport divin. Presque comme 
Jean, je proclame l'heureuse nouvelle, non pas en precur- 
seur, comme lui, mais venant aussi du desert. Le Christ est 
couvert de lumiere, soyons avec lui inondes de clarte; le 
Christ se fait baptiser, descendons avec lui pour remonter 
aussi avec lui...» (Greg, de Naz., P. g., t. 46, p. 349). 
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dans une de ses homilies : « Je ne compare pas k 
toutes les autres solennites la solennite de Noel, car 
la fete qui a 6i6 institute pour honorer TEpiphanie, 
l'apparition divine du Fils de Dieu, aprfes Tenfante- 
ment de la Vierge, n'est pas simplement une fete, 
mais la plus sainte des saintes fetes et la c£16britedes 
c^tebrites 1 )...) 

Puisque cette fete etait de leur temps nettement 
s^paree de celle de la Nativity, nous pouvons en con- 
clure qu'on avait coutume de ceiebrer la fete de l'Epi- 
phanie le 6 Janvier, et celle de la Naissance le 25 d6- 
cembre. Outre cela, on peut conclure que cette fete a 
toujours et6 placee parmi les plus anciennes solen- 
riitds de l'Eglise. 

Saint Philippe, eveque d'Herac^e, qui, au IV me 
siecle, mourut glorieusement pour la foi, s'exprime 
ainsi en parlant de cette fete : « La fin du siecle 
approche, le demon obstine nous menace, et, k Taide 
d'un pouvoir 6ph£mere, il vient, non pour perdre, 
mais pour eprouver les serviteurs de Jesus-Christ. 
Le saint jour de YEpiphanie va luire, et il nous 
avertit de fixer nos pensees sur la gloire. Ne vous 
laissez done pas effrayer par les menaces des impies 
et par la crainte des tourments, car Jesus-Christ 
daigne accorder a ses soldats la patience dans les 
peines et la recompense des tortures qu'on a 6prou- 
vees » . 

Nous trouvons une mention de YEpiphanie en 
Occident, dans la premiere moitie du IV me siecle, et 
tout d'abord dans l'Eglise des Gaules, ou el!e £tait 



*) Greg, de Nazianze, Migne, P. g., t. 46, p. 1128. 
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f6t£e, comme dans les Eglises (TOrient, le sixteme 
jour de Janvier. 

Ammien Marcellin, en son liv. XXI, 2, la men- 
tionne en disant que Tempereur Julien TApostat, 
se t r ouvant en France, en 360, et voulant couvrir d'un 
voile de ptete ses projets de persecution contre le 
christianisme, voulut en ce m6me jour de TEpipha- 
nie, s'unir aux Chretiens et assister avec eux & la 
calibration des Saints Mysteres. 

Saint Gr6goire de Nazianze nous apprend aussi 
un fait de ce genre sur l'Empereur Valens, dans son 
Pan^gyrique de Saint Basile. Cette fete pouvait avoir 
6te introduite plus tot dans cette contr^e que dans 
les autres contrees occidentales, a cause des rapports 
des villes grecques commerQantes et de leurs colonies 
du sud de la France. 

De meme que la fete de Noel, qui dtait une fete 
origiraire de POccident, se repandit a TOrient et a 
TEst, de meme, la fete de YEpiphanie se repandit 
de TOrient k TOccident. La fete se repandit et la po- 
lemique des Donatistes qui la rejetaient comme une 
nouveaute apportee de TOrient, ne put pas Tempe- 
cher; au contraire, elle contribua a la faire connaitre. 
Mais, comme elle n'appartenaU pas a Tancienne tra- 
dition de TEglise Occidentale, son sens pouvait plus 
facilement se modifier. 

Ddja au temps de Saint Augustin elle etait deve- 
nue la fete de la revelation du Christ aux Paiens, 
contre lesquels il dit : c< Merito istum diem numquam 
nobiscum Donatistae celebrare voluerunt, quia nee 
unitatem amant nee Orientali Ecclesiee communi- 



Digitized by LiOOQ IC 



— 123 — 

cant 1 )*. Et encore : « AujourcThui le Redempteur de 
toutes les nations leur a e\6 manifesto... » C'est pour- 
quoi ce jour 6tait appel6 «pr<*mic€s des Gentils 2 )* et 
Ton se servait comme exemple de Tadoration des 
Mages d'Orient (Matth. II, 1-12) — d'ou le nom de 
Fete des Trois-Rois 3 )». 

Mais V Epiphanie 6tait aussi mise en relation avec 
la premi&re relation de la force miraculeuse du 
Seigneur J<?sus -Christ, apres son bapt6me, dans son 
premier miracle de Cana (Jean II, 11), d'ou le nom 
de Bethphanie; et ((Dies natalis virtutum Domini » 
(Maxim. Taurin., homil. 23). 

L'Eglise d'Occident, croyant done que ces ev^ne- 
tnents ava ; ent eu lieu en meme temps et le meme 
jour, continuait k les c6l6brer. Voici les paroles de 
Saint Maxime, dans son sermon sur VEpiphanie : 
« Dans cette solennite, mes freres, nous devons nous 
rejouir comme dans une triple festivite, selon 1'in- 
struction que nous avons regue de nos peres. lis 
nous apprennent que Jesus-Christ a ete aujourd'hui 
ador6 des gentils conduits par Tetoile, qu'Il a ete 
invite & des noces ou II a change Teau en vin, et 
que, par le bapt£me que lui confera Jean-Baptiste, 
les eaux du Jourdain ont £te consaerees. Mais 
qu'a-t-il fait principalement au jour present? Celui- 
la doit le savoir qui en a ete lui-m6me rauteura. 

De m6me, Saint Augustin dit dans son troisteme 

*) Augustin, Serm. 202, § 2. 

2 ) Augustin, Serm. 203. Leon le Grand, Serm. 31 et 32. 

3 ) Cette fete se celebre dans notre Eglise d'Orient au jour 
de la Nativite" du Seigneur sous le nom de Vadoration des 
Mages. 
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sermon sur YEpiphanie : « Au jour de l'Epiphanie, 
on fait memoire de trois miracles, savoir : celui de 
l'adoration des Mages, qui eut lieu en la premiere 
annee de la naissance du Sauveur; celui de son 
bapteme au m6me jour, 6 Janvier, quand II eut 
trente ans revo'us, et celui des noces de Cana, qui 
se c6l6br6rent en ce meme jour, apres l'ann^e rd- 
volue...» 

La fete de YEpiphanie appartient non seulement 
aux plus anciennes, mais aux plus remarquables 
solennit6s de l'Eglise. Pendant cette fete, on avait 
l'usage en Orient et en Afrique, de baptiser les cate- 
chum£nes, comme le Samedi de Paques et de la 
Pentecote, en souvenir du bapteme du Christ dans 
le Jourdain; c'est pourquoi cette fete se nomme 
encore aujourd'hui Jour des Lumi&res tip'sp* twv $wtwv 
dans le sens de bapteme, et ?«T<gousvot dans celui 
de baptises. On faisait ce jour-la dans l'Eglise 
d'Orient la benediction de l'eau en memoire du bap- 
teme de Jesus-Christ, et cette benediction a encore 
lieu aujourd'hui dans l'Eglise Orthodoxe d'Orient. 

Saint Jean Chrysostome, dans son homelie 24, 
nous raconte que les Chretiens avaient coutume 
d'emporter de l'eglise, au milieu de la nuit, une 
certaine quantity d'eau et de la garder pendant une 
ann^e entiere, en memoire du bapteme de notre 
Seigneur, ou les eaux ont re<ju une consecration. 
Cette eau, conservee deux ou trois ans, ne subis- 
sait aucune corruption, a Toutes les personnes, dit 
ce Saint Docteur, qui, en cette solennitg, pendant la 
nuit, se sont baignees, et qui rapportent chez eux de 
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ces eaux, les gardent en reserve et les conservent 
pendant une ann£e, puisqu'en ce jour les eaux, te- 
moins d'un miracle Evident, ont 6X6 sanctifies, car, 
pendant tout ce long temps, la nature de ces eaux 
n'est point victee, meme pendant deux et trois ans. 
Elles restent pures et sans corruption, de telle ma- 
nure qu'elles le disputent en bonte a Teau que Ton 
"puiserait le jour meme aux sources ')...» 

La fete de YEpiphanie etait, dans TEglise d'Orient, 
jusqu'& l'^poque de Saint Jean Chrysostome, la fete 
qui ouvrait le cycle des fetes chr^tiennes : « Chez nous, 
dit ce P6re, la premiere fete est YEpiphanie ». 

La date de la calibration de la fete de Paques n'^tait 
pas encore fix£e. Pendant ce jour de YEpiphanie, les 
Patriarchies et les Metropolitans avaient coutume d'a- 
dresser, k leurs suffragan ts, leur mandement de Pa- 
ques contenant les indications sur le commencement 
du car6me, sur le jour de Paques et sur les fetes mo- 
biles de l'annte. 

Cet usage est toujours suivi dans TEgliso romaine. 
Le jour de YEpiphanie, apr&s la lecture de l'Evangile, 
le Diacre ou le Chanoine, ou le pr6tre, annongait aux 
fideles le jour oil la fete de Paques serait c6\6bv6e. 
Nous possedons encore des mandements deTheophile, 
de Denys, d'Athanase, de Cyrille, d'Innocent I er et de 
L6on-le-Grand. Mais ce n'est plus aujourd'hui qu'un 
souvenir des temps anciens, car, de nos jours, lesca- 
lendriers font connaitrele jour precis de la celebration 
de la fete de Paques. 

') Migne, Patrol, g. t. 49, p. 366. 
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CHAPITRE SEPTIfiME 



La Fete de Noel. 

1. — La Fete de NoSl est la fete de la naissance du 
Seigneur Tew^tg Xpiorou (Festum Natalium Domini) 
que la chr£tient6 celebre aujourd'hui le 25D6cembre. 
Elle est apres les fetes de Paques et de la Pentecote, 
une des principales de l'ann^e ecctesiastique. Saint 
Jean Chrysostome Tappelle : sopr-ij 7r«<7&Tv ffepvorarq et 
meme : [xnrponoli; twv loprm ; en voulant dire qu'elle 
dtait i'origine et le fondement (apxi *«! iitoQsmqyde toutes 
les autres fetes *). De meme le Sacramentaire leo- 
nien dans sa preface dit : a Vere dignum, quoniam 
quidquid christians professionis devotione cele- 
bratur, de hac sumit solemnitate principium, et in 
huius muneris mysterio continetur 2 ). » L'origino de 
cette fete est obscure, car nous ne possedons pas 
de documents exacts sur la date de la naissance 
de J£sus-Christ. Nous tacherons cependant d'indiquer 
l'annde et le jour anniversaire de la naissance de 
Jesus par quelques raisons qui nous paraissent les 
plus fondees. 

*) Migne P. g., t. XLVIII, p. 753-758. 

*) Sacr. Leon. XL,- Mig. P. L,, t. LV, p. 140. 
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D'apr&s la croyance g6n6rale, J6sus naquit sous 
le regne de l'Empereur Auguste et sous celui du roi 
H6rode : « En ces temps-l&, dit Saint Luc, il arriva 
que Cdsar-Auguste publia un edit pour faire le recen- 
sement de tout l'univers. II fut fait avant que Quirinus 
fut gouverneur de Syrie » (Luc II, 1 et 2 et St. Matth. 
ch. 2). a J6sus 6tant n6 k B6thl6hem en Jud6e, au 
temps du roi H6rode... » 

Mais TEcriture n'en reste pas k cette donnee g6n6- 
rale, elle donne des dates plus precises. J£sus naquit 
pendant un recensement ordonne par Auguste pour 
toute la Palestine; ca recensement de la population 
fut m£me la cause qui fit naitre J63US a Bethlehem. 
II est difficile de savoir par ce seul r^cit, l'annee 
exacte de ce recensement et par consequent de fixer 
la date de la naissance de J£sus. Car l'Evangeliste 
dit seulement que ce recensement fut anterirur a celui 
qui fut entrepris sous le Gouvernement de Cyrinus *), 
et il ne faut pas les confondre : auru i unoypa^ izpuTn 

eysvtTo r)yi[iGvkvQVTQ$ nog 2vpiK$ Kvpvtou». 

Le recensement de Cyrinus est cite aux Actes des 
Apotres v. 37 *) ; ce fut le d&iombrement qui eut lieu 
en 759 en Judee ct en Samarie, lorsque Cyrinus £tait 
gouverneur de Syrie, et qui provoqua le soutevement 
de Judas le Galil^en et du pharisien Sadoc (Josephe, 
Antiq. VIII, 1,1). 

Si done nous sommes obliges de remonter plus 

*) Cf. Tacite, Annales III, 48 et les fastes; et Suidas, Lexi- 
con. S. V. anoypuyr). 

2 ) « Apres lui s'eleva Julas le Galile'en, a l'6poque du re- 
censement, et il attira du monde a son parti : il pe*rit aussi 
et tous ceux qui Tavaient suivi furent disperses. » 
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haut que l'ann£e 759, nous arrivons a Tan nee 749. Car 
en cette ann6e, Auguste ordonna pour la seconde fois 
un recensement de tout Tempire *). Les donn£es que 
nous possedons, conduisent aux combinaisons sui- 
vantes. Le recensement ordonne en 746 pour tout 
l'empiro, fut egalement execute en Jud6e, mais non 
rigoureusement. Ce n'6tait pas un recensement de 
fortunes, mais un denombrement de la population ; 
en m£me temps, d'apres le dire expres de Josephe, il 
s'y rattache un hommage de fid6lit6 envers l'empe- 
reur et envers Herode; car la Jud6e n'etait pas encore 
formellement une province Romaine. Lorsqu'elle le 
fut devenue, ce qui arriva par la deposition d'Ar- 
chelalisen 759, on reprit le denombrement interrompu 
en 746, et il eut lieu comme dans les autres provinces 
de Pempire. II est hors de doute que le denombrement 
present en 746 ne fut pas commence dans Tann£e 
m&ne, car Tordre n'en avait 6t6 donne que vers la fin 
de Tannee. Nous arrivons ainsi k Tann£e suivante ou 
a Tune des annees qui suivent, mais nous ne pouvons 
aller au-del& de 750, vu que H6rode mourut cette 
annee-la. On ne peut done pas dire d'une manure 
absolue, que e'est une erreur de placer le denombre- 
ment en question en 749, comme le font les critiques 



*) Cassiodore qui avait compulse des livres tres anciens et 
spScialement des livres d'arpenteurs, rapport9 une lettre du 
roi Th^odoric dans laquelle on lit, a propos du temps d' Au- 
guste, ces mots : « Orbis romanus agris divisus censuque 
discriptus est » (Variar. I. Ill, 52). Efc selon Suidas, Auguste 
envoya vingt censitores dans toutes les provinces pour y 
faire le recensement des hommes et des biens, et il a or- 
donne trois denombrements faits en 726, 746 et 767. 
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les plus modernes, quoique Pann6e 747 paraisse plus 
probable. Mais nous avons »m temoignage positif qui 
nous ramfene avec certitude au-del& de 748 et nous 
conduit a 747. En effet, tandis que. comme nous 
l'avons vu, TEvangeliste Saint Luc indique negative- 
ment que ce denombrement fut anterieur a celui de 
Cyrinus, Tertullien nous apprend positivement que 
ce denombrement fut accompli par Sentius Saturni- 
nus, et il en r6fere a des actes qui, dit-il, peuvent 6tre 
consults et se trouvent dans les archives romaines 
(Tertul. cont. Marc, IV, 6, 19, 36 1 ). Or, Sentius 
Saturninus fut gouverneur de Syrie jusqu'au com- 
mencement de 748, epoque ou il fut remplac6 par 
Quintus Verus. Ainsi, le denombrement dont parle 
Saint Luc fut entrepris en 747, c'est-&-dire sept ann^es 
avant le commencement de l'6re Dionysienne, et c'est 
a cette date que Jesus-Christ naquit. On a encore eu 
recours a d'autres moyens pour determiner Pann£e 
de la naissance de J^sus-Christ. 

a) On a cru pouvoir identifier P6toile des Mages 
avec les conjonctions de Jupiter et de Saturne dans 
le signe des poissons, conjunction qui aurait eu lieu 
vers 747 2 ) ; mais c'est une question fort problema- 

*) « Sed et census, dit Tertullien, constat actos sub Au- 
gusta nunc in Judaea per Sentium Saturninum apud quos 
genus eius (Christi) inquirere potuissent. » De m6me S. Justin, 
pour prouver que J6sus est ne" a Bethleem, invoque dans 
sa premiere apologie les registres du denombrement fait par 
Cyrinus : « quemadmodum etiam discere potestis (vos Ro- 
mani) ex descriptionibus quae sub Gyrenio primo vestro in 
Judaea praeside factae sunt. » (Ap. I, 34). 

2 ) Cette hypothese fut proposed pour la premiere fois par 
Kepler : De nova Aella in pede Serpentarii, Prague, 1606. 
De vero anno quo actemus Dei Filius humanam naturam in 
utero benedictae Virginis Mariae assumpsit, Francfort, 1694. 

9 
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tique 1 ), car nous ne connaissons pas le rapport exact 
entre Tapparition de cette 6toile et la naissance de 
J6sus-Christ. 

b) On a calcule le temps ou la famille Abias, k 
laquelle appartenait Zacharie, le p&re de Saint-Jean- 
Baptiste, devait remplir ses fonctions dans le Temple. 
On ne peut nier que ce calcul ne semble assez exact et 
assez sur ; mais comme le service du Temple des 
diverses families sacerdotales revenait souvent et a 
des intervalles assez rapproch6s, on ne peut deter- 
miner avec exactitude dans quelle ann6e et k quel 
jour de l'annee tomba le service de Zacharie dont il 
est parte dans Saint Luc, 1, 8 2 ) ; Saint Luc dit ch. 3 : 
« Dans la quinzieme ann6e du regne de Tibere C£sar, 
Ponce Pilate etant gouverneur de la Judee... la parole 
de Dieu fut adress^e a Jean, fils de Zacharie... et Jesus 
avait, lorsqu'il commenga, environ trente ans...». Mais 
ce passage, si nous le consid^rons de plus pres, 
parait presque inutile pour notre question, car nous 
ne savons quelle 6tait l'annee du r6gne de Tibfere, ni 
meme l'annee ou Jean avait ddja commence a pr&- 
cher lors du bapteme de J6sus. Quoi qu'il en soit, il 



*) D'apres la persuasion des Rabbins, une telle conjonction 
avait eu lieu trois ans avant la naissance de Moi'se, et de- 
vait se r6pe*ter pour la naissance du Messie. Voir un passage 
du celebre Rabbi Abernabel (XVe siecle) cite" par M. Wiese- 
ler. I. c. p. 59. 

2 ) « Or, pendant qu'il s'acquittait de ses fonctions devant 
Dieu, selon le tour de sa classe... » Cette classe, d'apres les 
Paralipomenes I, par. XXIV, 3-19, est la huitieme parmi les 
24 classes de prStres chargSes tour a tour du service hebdo- 
madaire dans le temple. 



Digitized by VjOOQIC 



— 131 — 

est probable que l'ann^e de la naissance de J£sus est 
entre 747 et 750 *). 

2. — L'Evangile ne nous donne aucun document 
exact pour ce qui regarde le mois et le jour de cette 
fete. II fut done, primitivement, difficile de savoir k 
quelle 6poque precise on pouvait la placer. Mais plus 
tard, les Peres de l'Eglise s'accordferent k recon- 
naitre que, suivant une antique tradition, le 25 Decern- 
bre 6tait le jour, ou devait k jamais etre c6\6br6 ce 
souvenir de la Naissance du Christ ; voici les raisons 
mystiques qu'ils font valoir. 

Le document de TAncienne Alliance ne nous 
donne le jour de naissance que de quelques hommes. 
Adam a 6t6 cr66 par Dieu le sixifeme jour de la pre- 
miere semaine. D'anciennes traditions croyaient pou- 
voir conclure d'apres la Gentee II, 17 2 ) que, apr&s 
avoir mang6 du fruit d^fendu, il avait £te frapp6 de 
nouveau le sixieme jour d'une autre semaine par la 
mort, le salaire du peche, — all^gorie spirituelle qui 
repr^sente la suite continuelle de la naissance de 
Thomme et de sa mort. Par le cours parallfele de sa 
vie, Christ est le second Adam ; mais comme TAp6- 
tre Paul le dit : a Tous sont morts en Adam, tous 
revivront en Christ » 3 ) et a la verity, par la mort que 
Jesus-Christ a connue lui aussi. L'Evangile ne nous 
rapporte pas le jour de la naissance du second Adam, 
mais nous savons bien celui de sa mort, et ce jour 

*) Voir Bonaccorsi, p. 38. 

*) « Mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connais- 

sance du bien et du mal, car le jour oil tu en mangeras, tu 
mourras ». 

3 ) I Corinthiens XV, a2. 
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6tait aussi le sixteme jour de la semaine. Ce fait con- 
duisit bientot a penser que le jour de la naissance du 
Seigneur 6tait aussi un sixteme jour de la semaine. 
« Le premier homme, dit Saint Ir6n6e, a 6t6 cv6& le 
sixieme jour, parce que c'est un sixieme jour aussi, 
le jour des pains sans levain, que le second Adam 
apparaitrait pour faire renaitre le premier » *); Jesus- 
Christ serait done ne un Vendredi. D'autre part, si 
Adam est n6 le sixieme jour de la premiere ann6e; 
Christ a du nattre aussi le sixieme jour d'une ann£e, 
et comme il est n6 dans Tempire Romain, on s'expli- 
que que ce jour ait 6t6 consider^ par TEglise d'Orient 
comme l'anniversaire de J£sus-Christ sous le nom 
de l'Epiphanie. Ce jour 6tait comme la commemora- 
tion de Taccomplissement des proph^ties h^braiques 
d'apres lesquelles le Christ symbolisait la disparition 
de la Loi et du Temple. Le Temple en effet £tait le cen- 
tre de la loi Juive, c'^tait Ik que se faisaient les sacri- 
fices d'expiation. II repr^sentait l'lsrael terrestre; 
Christ a 6i6 l'lsrael spirituel. II est le temple vivant 
de tous les peuples. «En Christ, dit Saint Paul, nous 
sommes venus a la montagne de Sion, a la ville du 
Dieu vivant, k la Jerusalem celeste » 2 ). Nous lisons 
dans TApocalypse : a: Je ne vis aucun temple dans ce 
lieu, car le Seigneur Dieu tout puissant est temple » 3 . 
Jesus lui-m6me Ta mentionn6, lorsqu'il disait aux 
Pharisiens : « Detruisez ce temple et le troisteme jour 
je le rel6verai » 4 . Or, il nous faut noter ce fait que, 

*) Migne P. g., t. VII, p. 794. Voir I Corinth. XV, 44. 

2 ) Hebreux XII, 22. 

3 ) Apocalypse XXII, 22. 

4 ) Jean II, 19. 
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parml les anc&res de Marie, nous avons le nom de 
Zorobabel, qui commenga k batir le second temple 
annonce, spirituel et divin, dans lequel tous les peu- 
ples devaient venir prier, dont la naissance fondait la 
base de la tente veritable que Dieu a construite, et 
non un homme; sa naissance a 6t6 predite par les Pro- 
phfetes. 

En effet, quand Israel batit le nouvel autel sous la 
conduite de Zorobabel, Agg6e dit au nom de Dieu : 
a Mon Esprit est au milieu de vous ; ne craignez rien, 
car ainsi parle le Dieu des armies ; la splendeur de 
cette seconde maison sera plus grande que celle de la 
premiere, et en ce lieu je donnerai la paix » J ). Cette 
prophetie fut prononc^e le 24 me jour du neuvieme 
mois. Le Prophete mentionna cette date a trois 
reprises et dit : « Elevez votre pensee plus haut que 
ce jour, afin que le temple du Seigneur soit fonde ; 
des ce jour, je te benirai, je te prendrai et je te don- 
nerai Tanneau d'alliance, car je t'ai elu ; c'est la 
parole de TEternel ». Cette prediction a done consa- 
cv6 le 24 me jour du neuvieme mois, comme la pose de 
la premiere pierre du temple vivant et vrai. Lorsque 
plus tard, apres leur servitude sous les Syriens, les 
Macchab6es purifierent et consacr^rent a nouveau le 
temple souille, ils commencerent cette nouvelle sanc- 
tification le soir du 24 me jour du neuvieme mois qui 
s'appelait : kisler. Ils nommferent la fete « jour de 



J ) Aggee II, 5-9. De cette prophetie, selon M. P. Cassel, 
dependraient plus ou moins directement la ffite judaique du 
25 Casleu et la fete chrStienne du 25 Decembre. Voir aussi 
I Macchab. IV, 36; II Macchab. X, 5-8; Joseph Antiq. XII, 
7-6; Jean. X, 22. 
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consecration *; on le consacra le jour precedent avec 
une lumttre et ce jour fut etabli comme une fete dura- 
ble en Israel, qui devait 6tre c616br6e pendant huit 
jours, comme la consecration du temple au temps de 
Salomon (II Chron. VII, 9). 

Dans chaque maison on devait la feter en y pla- 
gant un petit chandelier a sept branches, dont les 
lumteres devaient etre alumees jour apres jour jus- 
qu'a la derntere. Mais les Macchabees ne pouvaient 
pas voir raccomplissement de la prediction proph£- 
tique, car Teternelle consecration du temple y etait 
annoncee. II avait et£ prMit qu'un soir du 24 me jour 
du neuvteme mois, il y aurait une lumiere eternelle. 
Comment les chr^iiens eussent-ils pu douter du jour 
ou leur Sauveur 6tait n£ ? C'etait clairement annonce. 
Les juifs ceiebraient ce jour comme une fete nationale, 
non-seulement a Jerusalem, mais dans tout l'empire 
romain ; aussi n'etait-ce pas pour eux un fait frap- 
pant que de voir les Chretiens ffiter la naissance de 
leur Sauveur, comme eux-memes fetaient le souvenir 
de la consecration du Temple a PEternel le 24 me jour 
du neuvieme mois qui etait, d'apres le Calendrier Juif, 
le jour suivant, c'est-a-dire le 25. Que cela ait et6 
connu anciennement, on en a la preuve dans plu- 
sieurs temoignages de la tradition. 

Dans les Constitutions Apostoliques on lit : 
cc Observez, freres, les jours de fete, et en premiere 
ligne, le jour de la naissance de Notre Seigneur; 
celui-ci doit etre c6l6bre par vous le 25 me jour du 
neuvteme mois » 1 ). Cosmas Indicopleuste dit de 

*) Constitut. Apostol. V, 13. 
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m6me : « Tous fixent le jour de la naissance du 
Christ, a la fin du neuvieme mois de Pann6e » 1 ). 

Toute la question depend du calendrier qu'on 
prend pour determiner le 25 me jour du neuvteme 
mois. C16ment d' Alexandria nous apprend que, de 
son temps, beaucoup d'Eglises avaient choisi le 25 
Pachon comme jour de la naissance du Seigneur. Le 
jour etait en effet le 25 me jour du neuvieme mois de 
Tannee Egyptienne, qui commengaitpar le mois Thot. 
Ge P6re pr^fere que Ton se serve du calendrier 
juif, d'apres lequel l'ann^e Ecclesiastique commen$ait 
au mois de Nisan et le 25 me jour du neuvieme mois 
tombait le25 Athyr. D'autre part, les Chretiens d'Oc- 
cident seservaient du Calendrier Romain, etpour eux 
Avril correspondant a Nisan, la fete de la Naissance 
du Seigneur tombait le 25 D6cembre. Ce jour plus que 
tous les autres, parut r^pondre k la prophetie d'Agg6e, 
de laquelle on pout conclure que ce jour tombait en 
hiver : « II n'y a pas encore de r^colte, il n'y a ni 
vigne, ni figuier, ni grenade, ni olivier, mais depuis 
ce jour je benirai » 

Saint J6rome dit aussi que le passage d'Aggee est 
universellement compris comme une allusion a la ve- 
nue du Christ. Ce qui fit encore 6tablir la fete de Noel 
au 25D6cembre en Occident, et surtout a Rome, cefut 
principalement le desir de remplacer pour les Chretiens 
plusieurs fetes paiennes soit civiles, soit astrono- 
miques, qui etaient cel6br6es vers la fin de D6cem- 
bre, et auxquelles, merae deja du temps de Ter- 
tullien, ils prenaient trop souvent part ; telles 6taient 

l ) Cosmas Indicopl. V. Migne P. g., t. 88, p. 197. 
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les Saturnales *), qui repr^sentaient l^galite ou plu- 
tot la licence du pretendu &ge d'or, les Sigillaria, ou 
Ton faisait cadeau damages aux enfants ; celles des 
Lemures, ou Ton apaisait les manes, enfin et surtout 
la fete de Mithras, qui se c£16brait le 26 Decembre en 
Thonneur du Solstice d'hiver et du Soleil vainqueur. 
En effet, nous voyons faire cette allusion par les 
Docteurs de l'Eglise a ce rapprochement. Ainsi 
Saint Augustin dit dans son sermon 192 : « Celui qui 
s'est abaiss6 jusqu'& nous pour nous Clever, a choisi 
pour nattre le jour le plus court de Tann£e ; ou plutot, 
celui depuis lequel la lumiere commence k croltre, et par 
sa venue dans ce jour, il a voulu nous apprendre, taci- 
tement il est vrai, mais avec non moins de force, que 
nous devions chercher notre richesse dans celui qui 
s'est fait esclave pour nous, le ciel enfin dans celui 
qui pour nous a voulu naitre ici-bas ». 

De meme Saint Gr6goire de Nysse dit : « En ce 
jour, les tenebres commencent a se dissiper et la 
lumtere croissant toujours, fait reculer la nuit. Le 
hasard ou l'arbitraire n'entrent pour rien en ce jour 
solennel, ou les splendeurs de la vie divine se sont 
d6voil6es a la vie humaine. II me semble entendre la 
grande voix de la nature qui te dit : homme, qui 
contemples tout cela, sache que, sous les choses que 
tu vois, te sont r6vel6s des mysteres caches. Vois-tu 
la nuit qui, parvenue a sa plus longue dur^e, tout a 
coup s'arrete? C'est que, ne pouvant plus continuer 
son cours, elle se replie sur elle-meme. Eh bien ! 



*) C'est a tort qu'on parle de ces fStes, car elles tombaient 
le 17 et elles ne duraient que jusqu'au 23. 
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m^dite ce spectacle ! Le cours de cette funeste nuit de 
p6ch6, portee k son comble par toutes sortes de mau- 
vais artifices, est interrompu en ce jour et elle- 
meme condamn^e a disparaitre. Vois-tu le soleil? ses 
rayons sont plus radieux, et l'astre lui-meme plus 
majestueux et plus £lev£ dans leciel. Ehbien! songe 
que c'est^ la vraie lumiere, sortie de TEvangile, qui 
de ses bienfaisants rayons a illumine tout l'uni- 
vers... » ! ). 

L4on-le-Grand dit aussi : « Sans doute, la nais- 
sance de Notre-Seigneur doit etre presente k notre 
esprit tous les jours et en tout temps..., mais aucun 
jour ne peut nous la rappeler comme celui d'aujour- 
d'hui, oil la lumtere nouvelle qui commence a s'elever 
sur la nature, nous offre en petit une image du mira- 
cle £clatant de la gr&ce n>. (sermon 25) 2 . 

Apres avoir fourni sur la date de la fete de la nais- 
sance du Seigneur les documents les plus essentiels, 
ainsi que les explications les plus importantes, nous 
passons maintenant a ce qui concerne la celebration 
de cette fete en Occident et en Orient. 

3. II est certain que la veritable origine de la fete 
de Noel est due a TEglise d'Occident. (Test sous le 

*) Migne, P. g.. t. XLVI, p. 1129. 

2 ) De plus, Saint Ambroise, faisant ce rapprochement en tre 
la naissance du Sauveur et le sol novus (solstice d'hiver), dit : 
« Bene quodammodo sanctum hunc diem nataiis Domini so- 
lem novum vulgus appellat et tanta sui auctoritate id con fir- 
mat, ut Judaei etiam atque gentiles in hac voce consentiant...». 
Nous trouvons la meme chose dans le Sermon II. Migne, P. 
L., t. XVII, p. 610-614. Saint Jean Chrysostome l'appelle aussi 
« le soleil de justice apparu pour illuminer la terre ». Migne, 
P. g„ t. XL1V, p. 351. 
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pape Libfere dans la derntere moitie du IV 6 stecle, 
que nous la voyons pour la premiere fois ceiebree en 
Occident d'une mantere generate, mais elle y etait 
probablement plus ancienne. Cette idee est bas^e sur 
un passage de Saint Ambroise (de Virg. Ill, 1) ou 
il nous raconte que sa soeur Marcelline regut l'habit 
religieux des mains m£mes du pape Libfere et nous 
rapporte un discours de ce pape. La calibration de 
cette f£te est due, comme le pensent quelques litur- 
gistes, soit a la tendance que Rome eut de bonne 
heure k determiner l'anthropologie Christologique, 
soit k la lutte qu'elle entreprit d£s le principe contre 
les Manicheens, les Donatistes, les Priscillianistes ; 
aussi plusieurs P6res de TEglise d'Occident profitent 
de la celebration de Noel pour enseigner & leurs audi- 
teurs les reflexions morales que suggfere cette fete : 
a: Rejouissez-vous, vous justes, dit Saint Augustin, 
voici le jour ou naquit celui qui donne la justice ; 
rejouissez-vous, vous faibles et malades, voici le jour 
ou naquit le Sauveur... vous qui etes en prison ou dans 
les fers, voici le jour du liberateur, esclaves... voici 

le jour ou nait le Seigneur que tous les Chretiens 

se rejouissent, c'est ici le jour ou naquit Jesus- 
Christ... » 1 Cette fete fut etendue en Espagne et dans 
la Gaule. Elle s'introduisit ensuite en Syrie vers Tan 
376, tandis que dans les autres Eglises d'Orient, sur- 
tout & Jerusalem, & Alexandrie et chez les Egyptiens, 
elle se combina avec celle de YEpiphanie*). 

') Augustin, Serm. sur la Nativity VII, 192. 

2 ) Ainsi Clement <T Alexandrie mention ne trois opinions dif- 
terentes sur la date de cette ffite. Quelques-uns, dit-il, opi- 
nent pour le 25 Pachon (20 Mai), d'autres pour le 24 ou 25 
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La premiere ann£e de son sacerdoce, c'est-i-dire 
en 386, Saint Jean Chrysostome prononga dans 
l'eglise d'Antioche, une homelie le jour meme de la 
naissance du Seigneur, ou il s'exprime ainsi : « II n'y 
a pas encore dix ans que nous connaissons v^rita- 
blement ce jour... de la tant d'opinions differentes : 
les uns crient a la nouveaute : c'est une innovation 
toute r^cente, disent-ils ; les autres protestent et sou- 
tiennent que c'est chose deja ancienne, puisque les 
Prophetes ont predit la naissance du Sauveur et que 
des les origines, TOccident, de la Thrace jusqu'aux 
cotes des Gates, a connu et c^lebre ce jour. Les habi- 
tants de Rome eux-memes qui, depuis longtemps et 
d'apr£s une ancienne tradition, ceMbraient ce jour, 
nous en ontnaguere transmis la connaissancea 1 ). Par 
ce sermon de Saint Jean Chrysostome, on apprend 
que dans les Eglises soumises au Patriarcat d'An- 
tioche, la fete du 25 D^cembre etait demeurde incon- 
nue, et qu'elle y fut celebr^e pour la premiere fois le 
25 e jour de Decembre. 

De meme, nous rencontrons la fete de Noel pour la 
premiere fois dans TEglise de Constantinople en 379. 
Saint Gr^goire de Nazianze nous en parle ainsi : « La 
naissance de Jesus-Christ a 6ie convenablement solen- 



Pharmuti (20 Avril) et lui-m6me suivit un autre comput 
quand il dit que Commode mourut cent quatre-vingt-quatorze 
ans, un mois et treize jours apres la naissance du Christ, 
c'est-a-dire le 19 Novernbre 751. « II y a des gens, dit-il aussi, 
qui ne se contentent pas de savoir en quelle ann6e est ne" 
le Seigneur, ils s'en vont encore, poussSs par une trop grande 
curiosity, neptepyo-cepov chercher jusqu'au jour ! » (Migne, P. g., 
t. VIII, p. 888). 
*) Migne, P. g., t. XLIX, p. 351. 
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nis6e soit par tous ceux qui dans le monde, occupent le 
premier rang... » 1 ). Saint Gr6goire de Nysse, dans 
une hom^lie s'exprime ainsi sur la fete de Noel : 
a: Je ne compte pas avec les autres fetes la pre- 
miere solennite, car la fete qui a 6t6 institute pour 
honorer Tapparition divine du Fils de Dieu est la 

sainte solennite des Saintes fetes » 2 ). Saint 

Basile le Grand s'exprime ainsi : a II n'est pas 
apparu sous la forme de Dieu pour ne pas effrayer 
la faible nature... Fetons l'anniversaire de la race 
humaine, car aujourd'hui la malediction d'Adam a 
6t£ enlev6e» 3 ). Ailleurs Saint Gr6goire de Nazianze : 
« Pourquoi cette fete s'appelle-t-elle Theophanie et 
fete de la Nativity ? D'abord, parce qu'il s'est manifesto, 
et puis parce qu'il est ne... d 4 ). 

De plus, nous trouvons la fete de Noel c£l£bree le 
25 Decembre dans les Eglises de Chypre, d'apres St- 
Epiphane (-J* 403), Ev6que de Salamine 5 ), dans 
celle de M&sopotamie, d'apres St-Ephrem le 
Syrien (373) 6 , et dans celle de Jerusalem pendant les 
premieres annees du V e siecle, comme Tatteste Cos- 
mas Indicopleust 7 ). La calibration de cette fete 



>) Migne, P. g., t. XXXVI, horn: in Theoph. 

2 ) Migne, P. g., t. VLVI, p. 1128. 

3 ) Migne, P. g., t, XXXII, p. 848. 

4 ) Gre"g. de Nazianze, t. II, p. 312. 

5 ) Haer. LI, 16, 24. 

6 ) Op. gr. Sermon 1-13 sur la naissance da Seigneur. 

7 ) ...roiq Emyuveloii noiowirriv ysvvav... e£ ap^atofav cFs n ExxXr}<riu 9 
tva py tk; $vq sopTa<; opov xrocova-a Ujftav noway jxtas e? aurwv. Ivouo" 
Oetits jxstk£€iv (JWexa yu'spv.{ x«t« tov upiBphv twv AttootoXwv, xa' 
outw; yevsaBvi riv ioprw (Cos. Indie. Mig., P. g., t. 88, p. 197) 
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avait lieu dans toutes les Eglises en m6me temps 
que celle de TEpiphanie. 

Les Eglises d'Orient c£lebraient done la fete de la 
naissance du Seigneur et celle de son bapteme, non 
pas le 25 D6cembre, mais le 6 Janvier. 

Voili pourquoi tous les P6res de TEglise d'Orient 
parlent souvent de ces fetes sous le nom d'Epipha- 
nie et de Th6ophanie 1 ). Nous citons les paroles sui- 
vantes, tirees de la Patrol, de Migne, t. I, p. 869 : 
Aux prmeiers temps du Christianisme, les fidfeles 
celebraient le m6me jour la Nativity du Christ et la 
fete des Lumi&res t&Tv Gwtwv. Cependant le patriarche 
de Jerusalem, Juvgnal, 6crit k ce sujet au pape Jules : 
Je ne peux pas me rendre le m&ne jour & B6thleem 
et au Jourdain. 

En effet, le Jourdain est a 25 milles a l'Est de Je- 
rusalem et la Sainte ville de Bethlehem est k six mil- 
les au Sud. Et je ne peux pas faire le m6me jour 
deux fetes. Je m'adresse done, Pere, a votre Saintet6 
pour chercher dans les Commentaires et pour nous 
indiquer, aprfes une recherohe sSrieuse, le jour ou 
Jesus est r\6 et le jour ou il fut baptise. En efifet, 
nous savons bien que des le debut du christianisme 



*) « Aujourd'hui e'est la ThSophanie ou la Nativity qui est 
la f6te presente, dit Gr6g. de Nazianze, elle s'appelle de ces 
deux manieres, mais ces deux noms ont 6te* donnas a une 
seule et mSme chose. Dieu, en efifet, apparut aux hommes 
dans la Nativity : d'une part il exist ait deja, et en ve*rit6, 
6terneUement de toute elternite, au-dessus de toute cause ou 
raison d'etre ; d'autre part, il s'est fait homme pour notre 
salut, afin que celui qui nous avait donn6 la vie... Cette fete 
done s'appelle Theophanie parce que Dieu nous est apparu, 
ct Nativite" parce qu'ii est ne* comme nous... » 
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les livres des Commentaires ont <H6 transports de 
Jerusalem a Rome par Titus et Vespasien. 

Le pape de Rome consulta les Commentaires et 
trouva que Notre-Seigneur 6tait ne le 25 D6cembre 
et que 30 ann^es apres sa naissance il avait 6t6 bap- 
tise par Jean dans le fleuve du Jourdain le 6 Janvier. 
Et comme les Peres, d'apres cette division, avaient 
s£par6 les fetes, un murmure s'eleva parmi beau- 
coup de Chretiens. En effet, en ce temps-la, vivait a 
Constantinople, Gr6goire le Th61ogien, et nombreux 
6taient ceux qui murmuraient contre lui, comme si 
c'etait lui qui avait fait la division. 

On lui disait : Vous avez divis6 cette fete et 
vous nous avez livres au Polytheisme. Et voil& 
pourquoi Gregoire tint le discours suivant : « En 
c£16brant une nouvelle fete, c'est Christ encore que 
je pr6che et non les mysteres des pai'ens, qui en effet 
sont vains et tiss£s de mensonges. Et je les appelle 
des fables, et tout homme sage les appellerait ainsi. 
Si Gr6goire le Th6ologien dit ces choses et mon- 
tre ainsi son habilete autant que Tignorance des 
hommes, c'est qu'ils restaient attaches a des fables 
et a des fantomes, et qu'ils etaient de^us dans leur 
vanite, et qu'ils restaient dans leurs erreurs comme 
se faisant gloire de la perdition. Quant & nous, au 
contraire, qui adorons d'une fagon indivisee Christ 
Dieu en trois personnes, nous qui enseignons qu'il 
est 4 la fois Dieu et homme, nous devons le glorifler, 
ainsi que son P6re qui n'a pas eu de commencement 
et avec l'Esprit-Saint, tres bon et qui donnela vie»'). 



>) Migne, P. g., t. I, p. 861. 
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II semble, d'apres ce texte, que la fete de Noel 
etait dej4 separ^e de celle de PEpiphanie et que, par 
consequent, c'etait dej& une coutume de la cei6- 
brer le 25 Decembre. On peut tirer la meme conclu- 
sion d'une lettre de St Augustin dans laquelle il 
parle de la fete de Noel comme etant celebr^e k la 
fin de l'annge. 

St Jean Chrysostome, comme nous I'avons deja 
dit plus haut, temoigne qu'en Europe, cette date du 
25 Decembre avait ete choisie depuis quelque temps. 
Les Chretiens d'Occident, qui c&ebrent cette fete 
depuis longtemps d'apres d'anciennes traditions, 
nous en ont transmis la connaissance et nous 
Pavons acceptee avec un grand enthousiasme. 
Seuls, les Arm^niens preferment s'en tenir a la 
double fete du 6 Janvier, et cela jusqu'a nos jours. 

D'apres Moise de Chorene, ils combattirent ener- 
giquement l'acceptation du 25 Decembre. Nous nous 
bornons a ce qui vient d'etre dit sur ce point en ce 
qui touche le jour de la solennite de Noel. 

Dans son Hist. L. XVII, Nic6phore dit que le fon- 
dateur de cette fete n'est autre que l'empereur Justin. 
Voici ses paroles : (Lememeempereur Justinien or- 
donna le premier que la venue du Sauveur fut so- 
lennisee par une fete dans tout l'univers, comme le 
fit Justin pour la Sainte Nativite du Christ »; mais 
les documents que nous avons dej4 rapportes de- 
montrent que cette assertion s'eioigne de la verite. 

Nic6phore veut faire entendre que Justin, par ses 
lois, fit cesser la negligence que Ton mettait & ceie- 
brer auparavant cette grande solennite, & laquelle 



Digitized by LiOOQ IC 



— 144 — 

on ne donnait pas un 6clat convenable. Quoi qu'il en 
soit, ce que nous avons expos6 autorise & penser 
que dans le cours du IV e siecle la Nativity du 
Sauveur etait c61ebr6e en Occident comme fete pro- 
pre le 25 Decembre ; en Orient et dans les Eglises 
de Gaule et d'Espagne, on la c&6brait aussi, 
mais le 6 Janvier, et en y adjoignant une double 
commemoraison, celle du bapt6me et celle de l'a- 
doraiion des Mages. Enfin elles furent separ^es d'a- 
pr6s ce que nous avons vu dans le cours du IV e 
siecle. 

4. — La haute id6e qu'on a toujours eue de cette 
ffete dans TEglise se manifeste assez par Pusage 
universellement observe de s'y preparer par une 
vigile sp£ciale, c'est-&-dire par une longue suite de 
prieres et d'exercices de piete, prolong^ bien avant 
dans la nuit. Cette vigile occupa toujours un rang tres 
distingu6 parmi toutes les autres, et un jeune y fut 
attach^. 

Dom Mart6ne, dans son grand ouvrage sur les 
Rites ecclesiasliques, nous apprend que les solenni- 
tes de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge et des 
Saints, ont eu des vigiles, selon la coutume de l'E- 
glise, et que parmi elles il s'en faut de beaucoup que 
la Nativite du Seigneur ait occupe le dernier rang, 
car nous reconnaissons que des le commencement, 
ab initio, cette fete a eu sa vigile accompagnee d'un 
jeune. C'est ce qui est attests par Saint Au- 
gustin dans son Epitre LXV a Xantippe. Saint C6- 
saire, dans la regie qu'il adresse aux vierges, s'ex- 
prime ainsi : « Au jour de Noel et & celui de PEpi- 
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phanie, on doit veiller depuis trois heures de la 
nuit jusqu'au jour ». 

Saint Gr6goire de Tours raconte dans son 
livre De la gloire des martyrs (ch. 87) que, durant la 
vigile de Noel, comme il etait fatigue d'avoir pr6sid6 
comme 6veque aux offices, il s'etait retire pour goA- 
ter quelques instants de sommeil, lorsqirun homme, 
qui lui 6tait inconnu, Teveilla a diverses reprises. 
Mais comme ce Saint pr^lat se sentait de plus en 
plus entrafn6 a dormir, cet homme lui donna un 
soufflet et lui adressa ce reproche : « C'est done ainsi 
que tu dors, toi dont le devoir est d'empecher les 
autres de dormir?». Saint Gr6goire rentra aussitdt 
dans Teglise. 

Pendant le cours de cette fete, dans TEglise d'Oc- 
cident, trois messes £taient dites *). On c&ebrait la 
premiere pendant la nuit, la seconde & Taurore et 
latroisteme en plein jour. La messe de minuit r6- 
presentait l'&at de l'humanite avant la Loi mosa'ique 
(sub Noe); la messe de Taurore figurait le temps 
passe sous la Loi et les Proph&tes (sub David); 
et enfin la troisieme, le temps de la grdce (sub 
cruce) 2 . 

J ) On reconnalt ordinairement comme auteur de cette ins- 
titution de trois messes au jour de Noel, le pape T&esphore 
(128-136) ; cependant on ne peut pas considSrer ceci comme 
positif, car les raisons sur lesquelles on s'appuie pour attri- 
buer a Saint Telesphore cette institution ne sont pas univer- 
sellement acceptees. II est probable que cet usage fut 6tabli 
apr6s l'6rection de TEglise de S. Marie Majeure sous le pape 
Libere, et m6me au temps de Sixte III seulement (431440). 

2 ) On remarque le mSme symbolisme dans un ancien rite 
du Moyen-Age dScrit par Durandus (Rat. div, off. lib. 6, c. 13): 
a Durant Tofiice de la nuit, l'autel 6tait recouvert de trois 

10 



Digitized by VjOOQIC 



— 146 - 

Quant k I'origine historique de ces trois messes de 
Noel, nous pouvons dire que c'etait un usage de la 
Palestine implants plus tard en Occident. Certes, les 
solennites de la Nativity, comme nous l'apprend la 
Peregrination de Silvie 9 c6\6bv6es en Palestine (non pas 
le 25 Decembre, mais le 6 Janvier), consistaient en 
deux stations sucessives, dont Tune avait lieu k B6- 
thieem, l'autre a Jerusalem. A Bethieem, la station 
avait lieu la veille de la fete, la nuit. La station finie, 
on se rendait a Teglise de la Resurrection r^ Ava<7Ta<ri«; 
k Jerusalem. Avec Paurore, on commengait k reciter 
des psaumes et differentes prteres, a la fin desquelles 
la benediction etait donnee aux catechumenes fideies. 
C'etait le signal du depart, chacun retournait k sa 
demeure, sauf les moines (monazontes) qui restaient 
k PEglise pour y palsmodier jusqu'au jour. 

Durant la nuit de Noel, les fiddles se reunissaient 
autour de 1'autel et chantaient avec le clerge: « Christ 
nous est ne, venez, adorons », ou d'autres cantiques. 
Les pretres etaient pendant ce temps-la rev£tus 
d'ornements precieux. Le pape lui-meme disait la 
messe et se rendait a reglise dans le cortege le plus 
somptueux. Quand Tempereur etait a Rome, c'etait 
lui qui portait retendard ; c'est ainsi qu'on represen- 
tait la puissance et la gloire du royaume du 
Christ. 

voiles ; le premier, de couleur noire, etait enleve apres la 
recitation du premier nocturne. II reprSsentait le temps d'a- 
vant la loi. Le second, de couleur blanche, etait enleve" apres 
le second nocturne, et le troisieme, de couleur rouge, apres 
le troisieme nocturne. lis symbolisaient la nouvelle loi, la 
loi de grace ; « propter dilectionem sponsae candidae et ru- 
bicundac », — cf. Martene. De art. Eccl. rit. I. IV, c. XII, 5. 
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5. — En Orient, les Empereurs de Byzance c61e- 
braient magnifiquement aussi la fete de la naissance 
du Seigneur, et ils saisis aient avec joie Toccasion 
de montrer aussi leur grand *ur. Leur sortie du pa- 
lais, leur arrivee au temple de Sainte-Sophie, leur 
entree dans le sanctuaire frappait beaucoup les es- 
prits. Le Patriarche s'arretait au seuil de Teglise 
et attendait le monarque. Celui-ci s'empressait d'al- 
ler au devant de lui ; il s'inclinait devant le Saint 
Evangile presente par Tarchidiacre, saluait de Patri- 
arche, Tembrassait, et tous deux penetraient k Tin- 
terieur. Ils s'arretaient bientdt pour chanter, des 
cierges k la main, un triple alleluia au Tr6s-Haut. 
Le Patriarche r^citait une priere et ils se rendaient 
k l'autel, pendant Pex^cution de quelque musique 
touchante ou de quelque chant delicieux 1 ). Les por- 
teurs du sceptre, des insignes ordinaires et des diffe- 
rents ornements sp^ciaux suivaient l'Empereur et s'as- 
seyaient dans des sieges, a droite et k gauche, k 
Pendroit prescrit; les magistrats et les invites 6taient 
ranges du c6te droit du temple. L'empereur 6tant 
arrive au « solea » (<7&>>e«) 2 avec le Partriache, celui- 
ci entrait le premier dans l'interieur du xiyxM&ov, 
ayant la porte Sainte k sa gauche. 

Apres s'etre agenouilte, l'empereur entrait aussi en 
rendant grace a Dieu. Ils s'agenouillaient ensuite 
tous deux devant la Sainte Croix en or et l'empe- 
reur, prenant l'encens des mains du Patriarche, le 
brulait devant elle et devant 1'image de Saint Cons- 
tan tin. 



*) Voir Kantacuzene III, t. 1, p. 16. 

2 ) Ce mot veut dire la place qui est devant l'autel de 
Teglise et ou le diacre reste pour prier. 
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Constantin Porphyrog6n6te raconte tres minu- 
tieusement non seulement cette reception de Tem- 
pereur, mais encore tout ce qui concerne la calibra- 
tion de cette fete; nous renvoyons le lecteur & ses 
Merits, car tous ces details ne se rapportent pas a 
notre pr^sente £tude 1 ). 

La fete de Noel, etant un jour de joie universelle, 
est en meme temps la plus belle des fetes de famille. 
Comme Dieu s'est donn6 en present aux hommes 
pour leur prouver son amour, les hommes se don- 
nent entre eux des signes d'amitte et de bienveillance. 
Les parents surtout pensent k leurs enfants en ornant 
de leurs dons Tarbre de Noel, qui, tout ^clatant de 
lumieres, est pour les enfants qui l'entourent, un ar- 
bre merveilleux, symbole de celui qui est la lumtere 
du monde. 

On a pretendu faire remonter la fete de Noel et les 
cadeaux de cette epoque k l'usage des £trennes que 
se donnaient les P61ago-Romains et des statuettes 
dont ils se faisaient present ; mais il est facile de 
voir que la coutume chr^tienne a sa racine toute 
naturelle dans Tid£e meme de la fete de la Nativity 
de J6sus, et qu'il n'y a aucune necessity de recourir 
aux pratiques des Pelasges pour en expliquer Pori- 
gine. 

6. — Bref, l'etat de la question de la fete de Noel 
peut se r^sumer dans les six points suivants : 

a) C'est un fait que Ton ne connait exactement ni 
l'annee, ni lasaison, ni le jour de la naissancede Jesus- 

') Const. Porphyr. t. I, p. 565, 636, aussi p. 16, 17, 27 et 
65. Hist. Paparrigopoulo, t. IV, p. 151 et Couropalates, Edition 
Bonnis, p. 44-55. 



Digitized by VjOOQIC 



— 149 — 

Christ; que ni les £vangelistes ni aucun historien ne s'en 
est pr^occupe; que, de l'aveu meme du P. Bonaccorsi 
(Noel, p. 39), a c'est l'obscurite complete, pas le moin- 
dre indice ni en Saint Luc, ni dans les autres 6van- 
gelistes ». D'ou il est clair que les premiers Chretiens, 
tout en croyant a la mission divine de Jesus-Christ, 
n'ont attache aucune importance religieuse a la nais- 
sance corporelle et a la conception corporelle de 
Jesus-Christ, et qu'ils n'ont fait consister sa divi- 
nite ni dans cette naissance ni dans cette conception : 
car si Jesus-Christ avait 6t6 Dieu par le fait qu'il 
aurait 6te coiiqu en vertu d'une violation des lois de 
la nature, il est clair qu'ils auraient enregistre, date 
et fete cette conception et cette naissance. Or ils ne 
s'en sont pas pr^occupes. 

b) C'est un fait que, lorsqu'on a voulu donner une 
date a la naissance du Christy les uns ont indiqu6 le 
28 Mars, d'autres le 6 Avril, d'autres le 25 Decem- 
bre, et que, en indiquant ces dates contradictoires, on 
s'est fonde uniquement sur des considerations mys- 
tiques, symboliques, astronomiques, a priori, abso- 
lument fantaisistes et depourvues de toute valeur 
historique. 

Le P. Bonaccorsi dit lui-meme (p. 48-49) : a La 
conclusion semble s'imposer claire et nette ; il ne nous 
est guere possible, pour ne pas dire impossible, de 
parler de tradition proprement dite, d'exactitude, 
meme relative sur le jour de la naissance du Christ 

Qui ne voit meme a priori, combien il est difficile 

d'admettre qu'a Rome il y ait eu une vraie tradition 
sur la Nativite, alors que l'Orient, y compris la Pales- 
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tine, declare ne rien savoir ; on se perd en de vains 
calculs ? » 

c) C^est un fait que, lorsqu'on a voulu feter la 
naissance corporelle de Jesus-Christ, on a simple- 
ment associe ce souvenir & l'Epiphanie qui etaitprimi- 
tivement la fete du bapt6me de Notre-Seigneur, c'est- 
a-dire de la premiere theophanie de sa naissance 
messianique, de sa mission redemptrice, de sa filia- 
tion divine (filius meus es tu), et qui est devenue 
alors, en outre, la fete de la naissance corporelle 
de J.-C. A la fete primitive de l'Epiphanie, on 
a associe aussi le souvenir des Mages comme se- 
conde theophanie compliant la premiere. 

d) C'est un fait que c'est a Rome que Ton a com- 
mence k ne plus se contenter de f6ter ainsi la nais- 
sance corporelle de J.-C. en fetant sa naissance 
messianique, et que Ton a fonde la fete sp^ciale du 
25 D£cembre. 

II est probable que cette fete spetiale (Noel) a ete 
fondee a Rome, en 353, par les soins du pape Li- 
b&re; de la, elle se serait r£pandue en Espagne et 
dans la Gaule, mais plus tard seulement et assez 
tardivement, vers le V me stecle. 

Au temps de Saint Leon, la fete de TEpiphanie, 
& Rome, avait perdu son caractere primitif, elle n'etait 
plus gufere que la fete des Mages ; c'est a peine si 
Ton se souvenait de la portee doctrinale de la theo- 
phanie du bapteme de J.-C. 

En Orient, la fete speciale de la Nativite corpo- 
relle de J.-C. a ete introduite a Antioche, vers 376 
ou 378, d'apres le temoignage de Saint Jean Chry- 
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sostome; k Constantinople, au temps de Saint Gr6- 
goire de Nazianze; en Egypte, plus tard. Les Armd- 
niens ne Font jamais admise et se sont born£s & la 
fete primitive de PEpiphanie. 

e) Les th^ologiens romanistes qui voudraient effa- 
cer les consequences doctrinales de ces faits, cher- 
chent k presenter la fete de Noel comme plus an- 
cienne qu'elle n'est en r^alite ; dans ce but, ils s'ef- 
forcent de la confondre avec la fete m6me de PEpi- 
phanie, comme si celle-ci avait 6t6, d6s Porigine, la 
fete de la naissance corporelle, ce qui n'est pas. 

C'est ainsi que quelques-uns essaient de la faire 
remonter jusqu'a Clement d' Alexandria, mais le 
P. Bonaccorsi avoue (p. 48), qu'« k vrai dire, en 
ce passage (horn. I, 21). Clement ne parle pas de 
Noel, mais bien du bapteme du Christ ». 

Sous Tinfluence de Rome, la fete de Noel est de- 
venue la plus populaire de toutes les fetes et a rele- 
gu£, dans une ombre profonde, la fete de PEpipha- 
nie; elle a aussi enleve de leur importance aux fetes 
de P Ascension et de la Pentecote. 

Les grandes v£rit£s chr&iennes enseigndes par les 
fetes de P Ascension et de la Pentecote, voir meme 
de Paques, ont £te effacees ainsi au profit cc de Pen- 
fant et de la Madone » ; de la en grande partie le cou- 
rant mariolatrique qui a envahi PEglise romaine. 

f) La veritable origine de la fe'e du 25 D^cembre 
remonte k la fete payenne du soleil, fete populaire 
que Pon a voulu christianiser et qui est d'un tres 
poetique symbolisme. 

Le solstice d'hiver coincidait, dans le calendrier 
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romain, avec le 25 D6cembre et ramenaii chaque 
ann6e la fete Natalis invicti. 

Les Peres ont compare maintes fois le Christ et le 
Soleil; la naissance du Sol novus (solstice cThiver) a 
ainsi fait songer a la naissance du Christ, lumtere 
et soleil de nos dmes (v. Bonaccorsi, p. 52-55, 160- 
162). 

Telle est la vraie signification de la fete de Noel. 
Dans cette grave question, l'Eglise d'Orient a 6X6 
plus fidele aux traditions primitives que TEglise de 
Rome. 



<5 *<&>tf s 
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CONCLUSIONS 



Nous avons termini Tetude des fetes chretiennes 
d'aprfcs les saints livres et les Merits des Peres de 
l'Eglise. Cette question loin d'etre simple et une, 
est trfes complexe. 

Elle embrasse une periode longue et considerable, 
nous avons cherche a l'etudier dans son ensemble 
et dans ses details ; mais, quel que soit le soin que 
nous ayons mis k cette etude, nous ne pensons 
point qu'une meme importance doive etre attachee 
& tous les resultats auxquels nous avons ete con- 
duits. 

Nous ne serions pas etonne que tout ce travail 
ne put offrir aux lecteurs qu'une idee incomplete des 
fetes chretiennes dans l'Eglise d'Orient. II est diffi- 
cile sur un tel sujet d'arriver k des solutions preci- 
ses, vu la diversite des temoignages et la multiplicite 
des considerations dans lesquelles il faudraitentrer; 
vu surtout, que dans une pareille question, nous 
sommes oblige de tenir compte, au moins theorique- 
ment, d'un element de tradition orale, dont la valeur 
exacte nous echappe. 
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Nous devons bien souvent nous borner k des 
approximations plus ou moins aventureuses. Cepen- 
dant, pour certaines fetes tout au moins, nous arri- 
vons & des resultats trfes d^finitifs. 

Par exemple, nous avons vu que Dieu a institu£, 
au d^but meme de Thistoire de l'humanite et avant 
la chute, une solennisation particuli6re du septteme 
jour de la semaine. Cette institution devait rappeler 
continuellement k l'homme, et la puissance de Dieu 
et la creation de Tunivers, au sein du peuple d'ls- 
rael. Dieu a commence a relever cette institution 
d'abord en la liant intimement a la d61ivrance de la 
servitude d'Egypte, puis, dans le desert, en la ratta- 
chant au don extraordinaire de la manne, et enfin 
par le moyen du Decalogue promulgue sur le Mont 
Sinai. 

De meme, J.-C. a jete les bases du Dimanche ou 
jour du Seigneur, en ressuscitant lui-meme au pre- 
mier jour de la semaine, aprfes tout un Sabbat pass6 
dans le sepulcre. 

Les premiers chr£tiens, d'origine juive, contlnue- 
rent a c61£brer le Sabbat mosaique; les chr&iens, 
d'origine payenne, n'etaient point tenus d'observer 
cette loi, en particulier le Sabbat (Gal. IV, 9-11, Col. 
II, 16, 17); vers la fin de 1'age apostolique, le jour du 
Dimanche apparait dans TApocalyp3e de Jean comme 
portant un nom propre, celui de jour du Seigneur. 

Nous avons constats que l'ordre dans lequel la 
Didachd et, posterieurement, avec la plus grande 
netted, Justin, Martyr, traitent du Dimanche, fait 
ressortir d'un cot6, Timportance attach6e dans lese- 
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cond siecle k ce jour ; de l'autre, prouve qu'& cette 
6poque on avait ddja quelque sentiment de Tunioii in- 
time de ce jour avec le bapteme et la C6ne, comme 
institutions du Seigneur et comme moyens de gr&ce 
confi6s a TEglise du Christ. 

La Fete de P&ques et celle de la Pentecote ont 
toutes deux une origine indubitablement claire., c616- 
brSes par l'Eglise chr&ienne; d&s les premiers temps 
elles furent les principales fetes du christianisme, 
ayant tire leur origine de la religion juive. 

Pour la fete de YEpiphanie et celle de NoSl, la 
chose est moins claire ; nous croyons pouvoir cepen- 
dant dire, apr£s les demonstrations pr£c6dentes, que 
la fete de PEpiphanie remonte k une tres haute anti- 
quits, et que, si elle n'est pas apostolique aussi, il 
nous est toutefois possible, grace k tous les documents 
que nous fournissent les Merits des Peres de l'Eglise, 
et surtout de Saint Jean Chrysostome, de Saint 
Gr6goire de Nazianze, de Leon-le-Grand et de Saint 
Gelase, de saisir le moment ou sa signification se 
modifie et oil elle fut definitivement consacree k c£le- 
brer le jour de la Sainte Trinite et du bapteme du 
Sauveur dans le Jourdain. 

Quant a la fete speciale de Noel, nous avons vu 
aussi qu'elle fut celebrde tout d'abord en Occident, 
puis en Orient, pendant le IV me siecle, d'aprfes les 
t6moignages des Peres de l'Eglise. Elle a commence 
a 6tre c£lebr£e le 25 du mois de D6cembre, d'apres 
les sources que nous avons indiquees. II y eut pour 
ces fetes un ^change entre TOrient et l'Occident : 
TOrient accepta cette fete et TOccident la fete de 
l'Epiphanie, qui se celebrait le 6 Janvier. 
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Nous avons en tout cas prouv£ que toutes ces 
fetes ont pour but de rappeler le souvenir de la vie 
de J.-C, qui est venu sur la terre sauver l'homme 
perdu ; de Jesus-Christ, dont l'humanite et la divinity 
restent la clef de votite de toute l'Eglise chretienne 
et qui, malgre des heresies multiples, restera la 
pierre angulaire de (out le christianisme authentique. 

C'est & la glorification de sa personne que con- 
courent la plupart des f6tes chretiennes; nous pou- 
vons dire toutes les fetes : car si la fete de la Pente- 
cote ne se rattache pas k sa vie historique, n'est-elle 
pas la reponse a une de ses promesses et la revela- 
tion de son Esprit? II nous semble que, si nous de- 
passons le point de vue purement ecciesiastique au- 
quel nous nous sommes places dans ces dernieres 
lignes, et si nous examinons la question des fetes 
comme chretien, plus que comme orthodoxe d'O- 
rient, nous ne saurions cependant meconnaitre le 
caractere d'utilite fort grande, presente par toutes 
ces ceremonies. 

Sans doute, au point de vue theorique et pour le 
Chretien parfait, tous les jours ont une valeurreligieu- 
se; tous devraientelre des fetes, c'est-&-dire des occa- 
sions de louer Dieu et de lui rendre hommage, et il 
en sera sans doute ainsi dans le ciel ; mais il faut 
tenir compte des miserables conditions humaines et 
des infirmites de notre nature. 

II est bon et utile que le peuple puisse trouver, 
dans l'Eglise, un certain nombre de jours consacr£s 
d'avance k tel glorieux souvenir ou k telle magnifique 
esp6rance. 
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Le tumulte des affaires appauvrit les capacity de 
Tame et 6touffe les bons souvenirs. Mais, si k de 
certains moments ces affaires peuvent cesser, alors 
r&me peut mieux comprendre les bontes du Pfere ce- 
leste et en mieux proflter, et elle s'&lifie. 

C'est ainsi que dans la vie de tous les jours, nous 
fetons nos anniversaires et nous entourons d'un 6clat 
special les cinquantenaires des jubites ! Nous re- 
poussons done les conclusions de N&mdre 1 ), qui peut 
etre d'un spiritualisme fort louable, mais qui a tort, 
selon nous, de ne pas songer assez que les f6tes ont 
plus d'utilite qu'il ne croit, et que cette utilite m£me 
est une des raisons de les maintenir. 

Mais, & un point de vue plus 61ev6, tout cela n'est 
encore que Paccessoire... Et ici, N^andre a raison : 
il est vrai que, si derriere les pom pes de toutes eds 
fetes grandioses on ne peut remarquer la vie, alors 
elles ne sont qu'un squelette dessech6 et elles font 
du mal. 

L'important pour nous, chr&iens, est dans une 
conduite morale et digne et dans Taccomplissement 
de la volonte de Dieu ! 

Les Fetes chr&iennes de l'Eglise elle-meme ne 
sont pas grand'ehose, si cette conduite n'existe pas. 
N'oublions jamais que, si les Juifs avaient un culte 
splendide, J6sus-Christ en a pourtant rejete les d6fen- 
seurs parce qu'ils etaient hypocrites et ne songeaient 
qu'& eux-m6mes, sous couleur de religion. 

Prenons garde que ceci ne nous arrive et veillons 

*) Voir MSmoires pour servir a THistoire du Christianisme, 
page 343. 
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k nous-m6mes ! Travaillons & 6tablir dans toute la 
chretient6 une alliance 6vang61ique des dmes sau- 
vges, qui ne sera peut-etre jamais inscrite dans les 
institutions de TEglise, mais qui sera vivante de la 
vie de TEsprit ! Et alors seulement, nos fetes seront 
de vraies et grandes fetes ; alors elles seront dignes 
de Dieu. Alors elles seront des moyens d'amour mon- 
tant vers le trone du P6re, de Celui qui a voulu r6u- 
nir tous les hommes pour n'en faire plus jamais 
qu'un seul troupeau sous la conduite d'un seul ber- 
ger ; pour les conduire au pied de la croix de Celui 
qui s'est donne pour nous. Ce sera notre dernier mot. 
Fetons les mysteres religieux, sans doute, mais pour 
les feter, travaillons et vivons ! 



Ts&r 
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